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Introduction du Traducteur

Il y a quelques mois, je suis tombé sur un site Web en Anglais
qui offrait à télécharger un ouvrage de 1910 écrit par un
Américain dont je n’avais jamais entendu parler.

Le titre était attirant : “La Science de la Richesse” (The
Science of Getting Rich). Et ma situation financière à l’époque
ne me laissait aucun doute : s’il existait une science de la
richesse, je ne la connaissais pas !

Qu’avais-je à perdre ? C’était gratuit, et le temps que j’y
investirais pourrait n’être pas du temps perdu.

Je l’ai téléchargé, j’ai commencé à le lire et j’ai terminé les
49 pages du texte original tard dans la nuit.

J’ai immédiatement commencé à le mettre en pratique et des
choses se sont mises à “arriver” : des coïncidences, de
nouveaux points de vue, des rencontres fructueuses (dont une
parfaitement invraisemblable).

Ma vie est en train de changer lentement, à une vitesse
croissante à mesure que j’applique de mieux en mieux (mais
pas encore aussi bien que je voudrais) les principes et
pratiques de “la voie certaine” exposés par M. Wattles.

Entre temps, j’ai décidé de faire connaître cet ouvrage à mes
amis qui lisaient l’Anglais. Ils l’ont copié ou téléchargé, mais
il s’est trouvé que beaucoup ne lisaient pas assez bien
l’Anglais pour comprendre et appliquer ce qu’ils lisaient. Je
me suis trouvé submergé de questions. J’ai finalement décidé
de traduire l’ouvrage de M. Wattles en Français.

Ainsi, cet ouvrage est maintenant disponible, non seulement
pour mes amis, mais pour tous les Francophones purs et durs
ou qui ont des difficultés avec l’Anglais.

Vous pouvez le télécharger gratuitement, le faire connaître,
l’offrir à télécharger sur votre site Web, le copier et le
distribuer à vos parents, associés, amis, relations,
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collaborateurs, clients, fournisseurs, etc. sous les strictes
conditions suivantes :

• vous devez le distribuer gratuitement ;

• vous devez distribuer le document intégral non modifié ;

• vous devez respecter les copyrights, celui de l’auteur et
celui du traducteur ;

• vous pouvez naturellement l’accompagner de commen-
taires à conditions que ceux-ci figurent dans un document
séparé et ne soient pas intégrés au document original.

Quant à moi, sachant qu’il n’y a de vraie compréhension pour
chacun que si chacun comprend à partir de son point de vue,
j’ai traduit le texte de M. Wattles le plus fidèlement possible,
dans les limites de mes capacités, et n’ai ajouté aucun
commentaire.

Ce que vous allez lire maintenant, c’est le texte de M. Wattles
que des hommes et des femmes se transmettent depuis 1910,
traduit dans un Français le plus clair et le plus simple
possible pour que tout le monde puisse le comprendre, et
puisse l’appliquer s’il le veut.

Certaines affirmations de M. Wattles vous surprendront sans
doute ; la grande majorité des lecteurs ont eu de grosses
surprises.

C’est tout à fait normal. Nous sommes conditionnés par la
culture dans laquelle nous sommes immergés depuis la petite
enfance, et le présent ouvrage ne s’aligne sur aucune culture
que je connaisse ; en fait, il semble même s’opposer en
plusieurs points à la culture dominante.

Certains des principes développés ici sont donc vraiment
nouveaux et surprenants. Est-ce que ça marche ? Ça, ce sera
à vous de le décider.

Mac Anguer
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Préface de l’Auteur

Ce livre n’est pas philosophique mais pratique. C’est un
manuel pratique, pas un traité de théories. Il est destiné aux
hommes et aux femmes dont le besoin le plus pressant est
l’argent, qui veulent d’abord être riches et philosopher après.

Il est destiné à ceux qui veulent des résultats et qui sont
désireux de prendre les conclusions scientifiques comme
fondements de leurs actions, sans passer par tous les
raisonnements qui ont permis d’atteindre ces conclusions.

On attend du lecteur qu’il accepte les principes fondamentaux
avec confiance, exactement comme il prendrait des principes
concernant une loi d’action électrique si elle était formulée
par un Marconi ou un Edison. Acceptant les principes
fondamentaux avec confiance, il prouvera leur justesse en
agissant selon ces principes sans peur ni hésitation. Tout
homme ou femme qui agira ainsi deviendra riche avec
certitude, car la science appliquée ici est une science exacte,
et l’échec est impossible.

En écrivant ce livre, j’ai tout sacrifié à la clarté et à la
simplicité du style de sorte que tous puissent comprendre. Le
plan d’action détaillé dans cet ouvrage est déduit des
conclusions de la philosophie. Il a été testé à fond et porte la
marque souveraine de l’expérience pratique : il fonctionne.



Q
UOIQUE L’ON PUISSE DIRE EN ÉLOGE à
la pauvreté, le fait est qu’il n’est
pas possible de vivre une vie com-
plète ou réussie sans être riche.

Personne ne peut monter à son niveau le
plus élevé, en talent ou en personnalité,
sans avoir beaucoup d’argent car, pour
déployer sa personnalité ou développer son
talent, on doit utiliser beaucoup de choses,
et on ne peut les utiliser sans argent pour en
disposer.

Une personne développe son mental, sa
personnalité et son corps en utilisant des
choses, et la société est organisée de telle
sorte que l’on doit disposer d’argent pour
utiliser ces choses. C’est pourquoi le
fondement de tout progrès doit être la
science de la richesse.

L’objectif de toute vie est le développement,
et tout ce qui vit a un droit inaliénable à
tout le développement qu’il est capable
d’atteindre.

Le droit à la vie d’une personne implique
son droit de disposer de l’usage libre et sans
restriction de toutes les choses qui peuvent
être nécessaires à son développement
mental, personnel et physique. En d’autres
termes, le droit à la vie implique le droit
d’être riche.

Dans ce livre, je ne parlerai pas de richesse
d’une manière figurée. Être vraiment riche
ne signifie pas se satisfaire ou se contenter
de peu. Personne ne devrait se contenter de
peu s’il est capable d’utiliser plus ou de
profiter de plus. Le but de la nature est le
progrès et le développement de la vie, et
chacun devrait disposer de tout ce qui peut
contribuer à la puissance, à l’élégance, à la
beauté et à la richesse de la vie. Se conten-
ter de moins est coupable.

La personne qui dispose de tout ce qu’elle
veut pour mener la vie pleine dont elle est
capable est riche, et celle qui n’a pas
beaucoup d’argent ne peut pas disposer de
tout ce qu’elle veut. La vie s’est tant
développée, elle est devenue si complexe que
même l’homme ou la femme la plus
ordinaire exige une grande quantité de
richesses pour vivre d’une manière qui ne
fait qu’approcher la plénitude.

Chaque personne veut naturellement
devenir tout ce qu’elle est capable de
devenir. Ce désir de réaliser ses aptitudes
innées est inhérent à la nature humaine ;
nous ne pouvons pas nous empêcher de
vouloir être tout ce que nous pouvons être.

Réussir votre vie, c’est devenir ce que vous
voulez être. Vous ne pouvez devenir ce que
vous voulez être que par l’utilisation de
choses, et vous ne pouvez avoir le libre
usage de ces choses que si vous êtes assez
riche pour les payer. Comprendre la science
de la richesse est donc la plus essentielle de
toutes les connaissances.

Il n’y a rien de mal à vouloir être riche. Le
désir de richesses est en fait le désir d’une
vie plus riche, plus pleine et plus abondante,
et ce désir est louable. La personne qui ne
désire pas vivre plus abondamment est
anormale et, de même, celle qui ne désire
pas avoir assez d’argent pour disposer de
tout ce qu’elle veut est anormale.

Il y a trois motifs pour lesquels nous vivons :
nous vivons pour le corps, nous vivons pour
le mental, nous vivons pour l’âme. Aucun de
ces motifs n’est meilleur ou plus saint que
les autres ; les trois sont pareillement
désirables, et aucun des trois – corps,
mental ou âme – ne peut vivre pleinement si
l’un des deux autres est diminué dans sa vie
ou dans son expression. Il n’est ni correct, ni
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noble de vivre seulement pour l’âme et de
renier le mental et le corps. De même, il est
incorrect de ne vivre que pour l’intellect et le
renier le corps et l’âme.

Nous connaissons tous les conséquences
dégradantes de ne vivre que pour le corps et
de renier le mental et l’âme, et nous voyons
bien que la vie réelle implique l’expression
intégrale de tout ce qu’une personne peut
offrir via le corps, le mental et l’âme.

Quoiqu’on puisse prétendre, personne ne
peut être réellement heureux ou satisfait
sans que son corps ne s’épanouisse pleine-
ment dans toutes ses fonctions, et sans que
ce soit vrai aussi de son mental et de son
âme. Chaque fois qu’une possibilité n’est pas
exprimée ou qu’une fonction n’est pas
employée, il existe un désir insatisfait. Le
désir est une possibilité qui cherche à
s’exprimer ou une fonction qui cherche à
s’employer.

Une personne ne peut vivre pleinement dans
son corps sans une bonne nourriture, des
vêtements confortables et un abri chaud, et
sans être dispensée d’un travail excessif. Le
repos et la détente sont aussi nécessaires à
sa vie physique.

On ne peut vivre une vie mentale pleine
sans livres ni temps pour les étudier, sans la
possibilité de voyager et d’observer, ou sans
compagnie intellectuelle.

Pour une vie mentale pleine, une personne
doit avoir des récréations intellectuelles, et
doit s’entourer de tous les objets d’art et de
beauté qu’elle est capable d’utiliser et
d’apprécier.

Pour une vie spirituelle pleine, une personne
doit avoir de l’amour. Et la pauvreté res-
treint la pleine expression de l’amour. Le
plus grand bonheur se trouve dans l’acte de
donner à ceux que l’on aime ; l’amour trouve
son expression la plus naturelle et la plus
spontanée dans le don. L’individu qui n’a
rien à donner ne peut tenir sa place de
conjoint ni de parent, de citoyen ni d’être
humain.

C’est dans l’usage des choses matérielles que
la personne trouve l’épanouissement de son
corps, développe son mental et déploie son
âme. Il est donc extrêmement important
pour chacun d’être riche.

Il est tout à fait juste que vous désiriez être
riche. Si vous êtes un homme ou une femme
normale, vous ne pouvez pas vous en empê-
cher. Il est tout à fait juste que vous accor-
diez la plus grande attention à la science de
la richesse car c’est la plus noble et la plus
nécessaire des sciences. Si vous négligez
cette étude, vous désertez votre devoir
envers vous-même, envers Dieu et envers
l’humanité, car vous ne pouvez rendre à
Dieu et à l’humanité de plus grand service
que de réaliser le plus de vous-même.

LE DROIT D’ÊTRE RICHE
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IL EXISTE UNE SCIENCE DE LA RICHESSE, et
c’est une science exacte comme l’algèbre
ou l’arithmétique. Il existe des lois qui

gouvernent le processus de l’acquisition de
richesses, et lorsqu’une personne quelconque
aura étudié et appliquera ces lois, cette
personne s’enrichira avec une certitude
mathématique.

La possession d’argent et de biens résulte du
fait d’opérer d’une certaine manière, et ceux
qui opèrent de cette manière certaine – déli-
bérément ou par accident – s’enrichissent
alors que ceux qui n’opèrent pas de cette
manière restent pauvres même s’ils
travaillent dur et sont très capables.

C’est une loi naturelle que les mêmes causes
produisent les mêmes effets. C’est pourquoi
tout homme ou femme qui apprend à opérer
de cette manière s’enrichira infailliblement.
La validité de la déclaration qui précède est
montrée par les remarques qui suivent.

S’enrichir n’est pas une question d’environ-
nement car, si c’était le cas, tous les gens
d’un même voisinage s’enrichiraient. Les
citadins d’une ville seraient riches tandis
que les autres, dans d’autres villes, seraient
tous pauvres, ou tous les habitants d’un état
rouleraient dans l’abondance tandis que
ceux d’un état voisin vivraient dans la
pauvreté.

Mais nous voyons partout des riches et des
pauvres vivant côte à côte, dans le même
environnement, et souvent engagés dans la
même activité. Lorsque deux personnes
habitent la même localité et pratiquent la
même activité, et que l’un s’enrichit alors
que l’autre reste pauvre, cela montre que
l’enrichissement n’est pas particulièrement
une question d’environnement.

Certains environnements peuvent être plus
favorables que d’autres mais quand, de deux
personnes voisines faisant le même travail,

l’une s’enrichit alors que l’autre échoue, cela
montre que s’enrichir est la conséquence
d’une certaine manière d’opérer.

De plus, l’aptitude à opérer d’une certaine
manière n’est pas seulement due au talent
car beaucoup de personnes de talent restent
pauvres tandis que d’autres, beaucoup moins
talentueuses, deviennent riches.

En étudiant les gens qui sont devenus
riches, nous découvrons qu’ils sont plutôt
moyens à tous les points de vue et qu’ils
n’ont ni talents, ni aptitudes au-dessus de la
moyenne. Il est évident qu’ils ne deviennent
pas riches à cause de talents ou d’aptitudes
qu’ils possèdent et que les autres ne
possèdent pas, mais parce qu’il se trouve
qu’ils opèrent d’une certaine manière.

L’enrichissement ne découle pas du fait
d’épargner ou d’être regardant. Beaucoup de
gens très économes sont pauvres tandis que,
souvent, des personnes dépensières
s’enrichissent.

Il ne s’agit pas non plus de faire des choses
que les autres manquent de faire, car deux
personnes ayant la même activité font
souvent exactement la même chose et l’une
devient riche tandis que l’autre reste pauvre
ou fait banqueroute.

De tous cela, nous devons tirer la conclusion
que l’enrichissement est dû à une certaine
manière d’opérer.

Si l’enrichissement est dû à une certaine
manière d’opérer, et si les mêmes causes
produisent toujours les mêmes effets, alors
tout homme ou femme qui peut opérer de
cette manière peut s’enrichir, et tout le sujet
entre dans le domaine d’une science exacte.

La question se pose de savoir si cette maniè-
re d’opérer n’est pas si difficile que seule une
minorité pourrait la suivre. Comme nous
l’avons déjà vu, cela ne peut pas être vrai
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(en ce qui concerne les aptitudes naturelles).
Des gens de talent deviennent riches et des
maladroits deviennent riches ; des personnes
intellectuellement brillantes deviennent
riches et des personnes vraiment stupides
deviennent riches ; des gens en grande forme
physique deviennent riches et des souffre-
teux maladifs deviennent riches.

Une certaine aptitude à réfléchir et à com-
prendre est essentielle, bien sûr, mais pour
ce qui concerne les capacités naturelles, tout
homme ou femme qui possède assez de bon
sens pour lire et comprendre ces mots peut
certainement devenir riche.

Nous avons déjà vu que ce n’est pas une
question d’environnement. La localisation
compte, bien sûr : on n’irait pas au cœur du
Sahara en espérant faire de bonnes affaires.

S’enrichir implique la nécessité d’avoir des
échanges avec des gens et de se trouver là
où l’on rencontre des gens avec qui se mettre
en relation. Et si ces gens ont tendance à
développer des échanges du type de ceux que
vous voulez, c’est d’autant mieux. Mais c’est
à peu près toute l’influence qu’a l’environne-
ment. Si quelqu’un dans votre ville peut
s’enrichir, vous le pouvez aussi ; et si
quelqu’un dans votre état peut s’enrichir,
vous le pouvez aussi.

Il ne s’agit pas non plus de choisir un type
d’affaire ou de profession. Des gens s’enri-
chissent dans toutes sortes d’affaires et
professions, tandis que leurs voisins restent
pauvres dans la même activité.

Il est vrai que vous vous en tirerez mieux
dans une affaire que vous aimez et qui vous
convient. Et si vous avez quelques talents
bien développés, vous vous débrouillerez
mieux dans une affaire qui requiert
l’exercice de ces talents.

Par ailleurs, vous obtiendrez de meilleurs
résultats dans une activité adaptée à
l’endroit où vous l’exercez : un glacier s’en
sortira mieux dans un climat chaud qu’au

Groenland, et une pêcherie de saumons aura
plus de succès dans le Nord-Ouest qu’en
Floride, où l’on ne trouve pas de saumon.

Mises à part ces restrictions générales, votre
enrichissement ne dépend pas de l’entreprise
où vous travaillez, mais de votre apprentis-
sage à opérer d’une certaine manière. Si
vous êtes maintenant dans une affaire dans
laquelle vous ne vous enrichissez pas alors
même qu’un autre, là où vous êtes, s’enrichit
dans le même type d’affaire, c’est simple-
ment parce que vous n’opérez pas de la
même manière que cette autre personne.

Personne n’est empêché de devenir riche par
manque de capital. Il est vrai que la crois-
sance devient plus facile et plus rapide avec
du capital. Mais celui qui dispose d’un capi-
tal est déjà riche et n’a pas besoin de se
demander comment le devenir. Peu importe
à quel point vous êtes pauvre, si vous
commencez à opérer de la manière certaine,
vous commencerez à vous enrichir et à dis-
poser de capital. L’obtention de capital fait
partie de la méthode pour s’enrichir et c’est
une partie du résultat qui suit invariable-
ment le fait d’opérer de la manière certaine.

Vous pouvez être la personne la plus pauvre
du continent et endettée par dessus la tête ;
vous pouvez n’avoir aucun ami, aucune
influence, aucune ressource mais, si vous
commencez à opérer de cette manière, vous
devez infailliblement commencer à vous
enrichir car les mêmes causes doivent
produire les mêmes effets. Si vous n’avez pas
de capital, vous pouvez en obtenir. Si vous
n’êtes pas dans la bonne activité, vous
pouvez vous introduire dans la bonne
activité. Si vous êtes au mauvais endroit,
vous pouvez en changer.

Et vous pouvez faire cela en commençant,
dans votre activité actuelle et là où vous
êtes, à opérer de la manière certaine qui
mène toujours au succès. Vous devez
commencer à vivre en harmonie avec les lois
qui gouvernent l’univers.

IL EXISTE UNE SCIENCE DE LA RICHESSE



PERSONNE NE RESTE PAUVRE PARCE QUE

d’autres gens ont monopolisé la riches-
se et l’ont entourée d’une barrière.

Vous pouvez être empêché d’entrer dans
certaines activités, mais d’autres canaux
s’ouvrent à vous.

À différentes périodes, le courant des
opportunités s’établit dans différentes
directions selon les besoins de l’ensemble et
selon l’état particulier d’évolution sociale
atteint. Il y a abondance d’opportunités pour
la personne qui ira dans le sens du courant
plutôt que d’essayer de nager à contre-
courant.

Ainsi les travailleurs, comme individus ou
comme classe, ne sont pas privés d’opportu-
nités. Les travailleurs ne sont pas écrasés
par leurs maîtres, ils ne sont pas opprimés
par les trusts et le grand capital. En tant
que classe, ils en sont où ils en sont parce
qu’ils n’opèrent pas de la manière certaine.

La classe ouvrière peut devenir la classe
dirigeante pour autant que ses membres
commenceront à opérer de la manière
certaine. La loi de la richesse est la même
pour eux que pour tous les autres. Cela, ils
doivent l’apprendre ; mais ils continueront à
rester où ils en sont tant qu’ils continueront
à agir comme ils agissent. En revanche, le
travailleur individuel n’est pas obligé de se
laisser écraser par l’ignorance de sa classe
concernant ces lois ; il peut suivre le courant
des opportunités et s’enrichir. Cet ouvrage
va lui montrer comment.

Personne ne reste pauvre à cause d’une
insuffisance de richesses disponibles : il y en
a plus qu’assez pour tous. On pourrait
construire un palais aussi grand que le
Capitole à Washington pour chaque famille
sur Terre, et ce en n’utilisant que les
matériaux provenant des seuls États-Unis.

Et sous culture intensive, ce pays pourrait
produire assez de laine, de coton, de lin et de
soie pour habiller chacun dans le monde
d’une manière plus raffinée que Salomon
dans toute sa gloire, ainsi qu’assez de
nourriture pour nourrir tout le monde
royalement.

L’approvisionnement visible est pratique-
ment inépuisable, et l’approvisionnement
invisible est réellement inépuisable.

Tout ce que vous voyez sur Terre est fait
d’une substance originelle d’où proviennent
toutes choses. De nouvelles formes sont
constamment produites et d’anciennes
formes se dissolvent, mais ce sont toutes des
formes prises par une seule chose.

Il n’y a pas de limite à l’approvisionnement
de cette substance originelle, la substance
sans forme. L’univers est fait de cette sub-
stance, mais tout n’a pas été utilisé pour
construire l’univers. Les espaces dans, à
travers et entre les formes de l’univers
visible sont pénétrés et remplis par la sub-
stance originelle, la substance sans forme –
la matière première de toute chose. Il pour-
rait se faire dix mille fois ce qui a déjà été
fait, et même alors nous n’aurions pas
épuisé l’approvisionnement de la matière
première universelle.

En conséquence, personne n’est pauvre
parce que la nature serait pauvre ou parce
que les réserves seraient insuffisantes.

La nature est un entrepôt inépuisable de
richesses ; l’approvisionnement ne s’arrêtera
jamais. La substance originelle est vivante,
dotée d’énergie créative et produit constam-
ment plus de formes. Quand les réserves de
matériaux de constructions seront épuisées,
il s’en créera de nouvelles. Lorsque le sol
sera épuisé et ne pourra plus fournir de
nourriture ou de fibres vestimentaires, il se
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renouvellera ou de nouveaux sols seront
formés. Quand tout l’or et l’argent auront
été extraits de la mine, si l’humanité est
encore à un niveau de développement social
qui nécessite de l’or et de l’argent, de nouvel-
les réserves seront produites par la substan-
ce sans forme. Cette substance répond aux
besoins de l’humanité ; elle ne laissera pas le
monde sans bonne chose.

C’est vrai pour l’humanité collectivement.
En tant que groupe, l’espèce est toujours
abondamment pourvue, et si des individus
sont pauvres, c’est parce qu’ils ne suivent
pas la manière certaine d’opérer qui rend
l’individu riche.

La substance sans forme est intelligente :
c’est une substance qui pense. Elle est
vivante et continuellement poussée vers plus
de vie.

L’impulsion naturelle et inhérente à la vie
est de chercher à vivre plus, la nature de
l’intelligence est de se développer, et la

conscience cherche à étendre ses limites et à
trouver une expression plus complète. L’uni-
vers des formes a été créé par la substance
vivante sans forme prenant des formes en
vue de s’exprimer plus complètement.

L’univers est une grande présence vivante
allant toujours, de par sa nature même, vers
plus de vie et un fonctionnement plus
complet.

La nature est formée pour l’avancement de
la vie : sa raison d’être est l’augmentation de
la vie. À cause de cela, tout ce qui a la possi-
bilité de subvenir à la vie est fourni en abon-
dance. Il ne peut y avoir pénurie à moins
que Dieu ne se contredise et n’annule son
œuvre même.

Vous n’êtes pas pauvre par manque d’appro-
visionnement en richesses. Il est un fait que
je démontrerai un peu plus loin : les ressour-
ces de la substance sans forme sont à la
disposition de l’homme ou de la femme qui
opérera et pensera d’une certaine manière.

LES OPPORTUNITÉS SONT-ELLES MONOPOLISÉES ?



LA PENSÉE EST LE SEUL POUVOIR CAPABLE

de produire des richesses tangibles à
partir de la substance sans forme. La

matière première dont sont faites toutes
choses est une substance qui pense, et la
pensée d’une forme dans cette substance
produit la forme.

La substance originelle évolue suivant ses
pensées ; toute forme ou processus que vous
voyez dans la nature est la manifestation
visible d’une pensée dans la substance origi-
nelle. Quand la substance sans forme pense
une forme, elle prend cette forme ; quand
elle pense un mouvement, elle fait ce mouve-
ment. C’est ainsi que toutes choses ont été
créées. Nous vivons dans un monde pensé
qui fait partie d’un univers pensé. La pensée
d’un univers mobile s’est propagée à travers
la substance sans forme et celle-ci, évoluant
suivant cette pensée, a pris la forme d’un
système de planètes et maintient cette for-
me. La substance pensante prend la forme
de sa pensée et se déplace suivant sa pensée.

Prenant l’idée d’un système circulant de
soleils et de planètes, elle prend la forme de
ces corps célestes et les déplace selon cette
idée. En pensant à la forme d’un arbre
acajou, qui se développe lentement, elle
évolue en conséquence et produit l’arbre,
quoique des siècles puissent être nécessaires
pour faire le travail. Dans ses créations, la
substance sans forme semble se mouvoir en
suivant des lignes qu’elle a préétablies.
Autrement dit, la pensée d’un acajou ne
provoque pas la formation instantanée d’un
arbre de deux cents ans, mais fait démarrer
les forces qui produiront l’arbre selon des
règles de croissance préétablies.

Toute forme pensée par la substance pen-
sante cause la création de la forme, mais

toujours, ou au moins généralement, selon
des lignes de croissance et d’action établies.

La pensée d’une maison ayant une certaine
architecture, si elle était impressionnée dans
la substance sans forme, ne causerait pas
l’apparition instantanée de la maison, mais
pousserait les énergies créatives, travaillant
déjà dans les métiers et le commerce, dans
les voies requises pour assurer la construc-
tion rapide de la maison. Et s’il n’existait
pas de canaux par où l’énergie créative
pourrait s’exprimer, alors la maison serait
directement formée à partir de la substance
originelle, sans attendre le lent processus du
monde organique et inorganique.

Aucune pensée de forme ne peut être
impressionnée dans la substance originelle
sans provoquer la création de la forme.

Une personne est un foyer de pensée et peut
créer de la pensée. Toute forme qu’une
personne crée de ses mains doit d’abord
exister dans sa pensée. On ne peut former
quelque chose avant d’avoir pensé cette
chose.

Jusqu’à aujourd’hui, l’humanité a
entièrement limité ses efforts au travail de
ses mains en appliquant le travail manuel
au monde des formes et en cherchant à
changer ou à modifier des formes
préexistantes. L’humanité n’a jamais pensé
à essayer de provoquer la création de
nouvelles formes en impressionnant une
pensée dans la substance sans forme.

Quand une personne a l’idée d’une forme,
elle prend des matériaux dans les formes de
la nature et fabrique une image de la forme
qu’elle a dans son mental. Les gens n’ont,
jusqu’à maintenant, fait peu ou aucun effort
pour coopérer avec l’intelligence sans forme
– pour travailler “avec le Père”. L’individu
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n’a pas envisagé qu’il puisse “faire ce qu’il
voit faire le Père”. Un individu transforme et
modifie des formes existantes par son travail
manuel, et personne n’a prêté aucune
attention à la question de la production des
choses à partir de la substance sans forme
en lui communicant ses pensées.

Nous nous proposons de prouver qu’il peut le
faire – de prouver que tout homme ou
femme peut le faire – et de montrer
comment. Pour commencer, nous devons
établir trois propositions fondamentales.

D’abord, nous affirmons qu’il existe une sub-
stance originelle sans forme d’où provien-
nent toutes choses. Tous les nombreux
éléments apparents ne sont que différentes
présentations d’un seul élément. Toutes les
nombreuses formes organiques et non
organiques trouvées dans la nature ne sont
que différentes formes venant de la même
substance. Et cette substance pense – une
pensée en elle produit la forme pensée. La
pensée, dans la substance pensante, produit
des formes. Un être humain est un foyer de
pensée capable d’idées originales. Si un
individu peut communiquer sa pensée à la
substance pensante originelle, il peut causer
la création, ou la formation, de ce à quoi il
pense.

En résumé :

Il existe une substance pensante d’où
sont issues toutes choses et qui, dans
son état originel, sature, pénètre et
remplit les interstices de l’univers.

Une pensée dans cette substance
produit la chose représentée par cette
pensée.

Une personne peut représenter des
choses dans sa pensée et, en impres-
sionnant sa pensée dans la substance
sans forme, peut causer la création de
ce à quoi elle pense.

On peut se demander si je peux prouver ces
affirmations et, sans entrer dans les détails,
je réponds que je peux le faire par la logique
et par l’expérience.

En raisonnant de l’effet à la cause, du phé-
nomène des formes à la pensée, j’en arrive à
une substance pensante originelle, et en
raisonnant de la cause à l’effet, j’en arrive
au pouvoir d’une personne de causer la
création de ce à quoi elle pense.

Et par l’expérience, je trouve que le raison-
nement est vrai. C’est ma meilleure preuve.
Si une personne qui lit ce livre s’enrichit en
pratiquant ce qui y est écrit, c’est un point
en faveur de ma thèse. Mais si chaque per-
sonne qui lit ce livre s’enrichit en pratiquant
ce qui y est écrit, c’est une preuve positive
jusqu’à ce que quelqu’un pratique le procédé
et échoue. La théorie est vraie à moins que
le procédé n’échoue, et ce procédé n’échouera
pas, car toute personne qui fait exactement
ce qui est écrit dans ce livre deviendra riche.

J’ai dit que les gens s’enrichissaient en opé-
rant d’une certaine manière et, pour faire ça,
les gens doivent s’entraîner à penser d’une
certaine manière.

La manière d’opérer d’une personne est le
résultat direct de la manière dont elle pense.

Pour opérer de la manière que vous voulez,
vous allez devoir acquérir l’aptitude à penser
de la manière que vous voulez. C’est la pre-
mière étape vers l’obtention de richesses.

Et penser ce que vous voulez penser, c’est
penser la VÉRITÉ sans tenir compte des
apparences.

Tout individu a le pouvoir naturel et fonda-
mental de penser ce qu’il veut penser, mais
cela demande bien plus d’efforts que de pen-
ser ce qui est suggéré par les apparences. Il
est facile de penser ce qui est suggéré par les
apparences ; penser vrai sans tenir compte
des apparences est laborieux et exige une
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dépense d’énergie très supérieure à tout
autre travail que l’on peut être amené à
faire.

Il n’y a aucun effort que la majorité des gens
évitent autant que celui d’une pensée main-
tenue et continue. C’est le travail le plus dur
au monde. C’est spécialement vrai lorsque la
vérité s’oppose aux apparences. Toute appa-
rence dans le monde visible tend à produire
une forme correspondante dans le mental de
celui qui l’observe, et ceci ne peut s’éviter
qu’en maintenant la pensée de la vérité.

Observer les apparences de la pauvreté
produira les formes correspondantes dans
votre propre mental, à moins que vous ne
mainteniez la vérité qu’il n’y a pas de
pauvreté mais seulement de l’abondance.

Penser santé quand on est cerné par les
apparences de la maladie, ou penser
richesses au milieu des apparences de la
pauvreté exige de la puissance, mais
quiconque acquiert cette puissance devient
mentalement un maître. Cette personne
peut conquérir la destinée et peut obtenir ce
qu’elle veut.

Cette puissance ne peut s’acquérir qu’en
s’attachant au fait fondamental derrière
toute apparence, l’existence de la substance
pensante unique de laquelle et par laquelle
toutes choses sont faites.

Ensuite, nous devons comprendre la vérité
selon laquelle toute pensée maintenue dans
cette substance devient une forme, et qu’un
individu peut impressionner ses pensées
dans cette substance de telle sorte qu’il leur
fera prendre forme et devenir des choses
visibles.

Lorsque nous réalisons cela, nous abandon-
nons tout doute et toute peur car nous
savons que nous pouvons créer ce que nous
voulons créer, obtenir ce que nous voulons

avoir et devenir ce que nous voulons être.
Comme première étape vers l’enrichisse-
ment, vous devez croire les trois affirmations
fondamentales données précédemment dans
ce chapitre.

En vue de les souligner, je les répète ici :

Il existe une substance pensante d’où
sont issues toutes choses et qui, dans
son état originel, sature, pénètre et
remplit les interstices de l’univers.

Une pensée dans cette substance
produit la chose représentée par cette
pensée.

Une personne peut représenter des
choses dans sa pensée et, en
impressionnant sa pensée dans la
substance sans forme, peut causer la
création de ce à quoi elle pense.

Vous devez mettre de côté toute autre
conception de l’univers, et vous devez conce-
voir ceci jusqu’à ce que ce soit fixé dans
votre mental et devenu votre pensée habi-
tuelle. Lisez ces affirmations et relisez les
encore. Fixez chaque mot dans votre mémoi-
re et pensez-y jusqu’à ce que vous croyez
fermement ce qu’ils disent.

Si un doute vous vient, débarrassez-vous en.
N’écoutez aucun argument contre cette idée.
N’allez pas dans des églises ou des conféren-
ces où des concepts contraires à ceci sont
enseignés ou prêchés. Ne lisez pas des maga-
zines ou des livres qui enseignent des idées
différentes. Si vous êtes embrouillé dans
votre compréhension, croyance et confiance,
tous vos efforts seront perdus.

Ne vous demandez pas pourquoi ces choses
sont vraies, et ne spéculez pas sur la maniè-
re dont elles peuvent être vraies. Prenez les
simplement en confiance. La science de la
richesse commence avec l’acceptation
absolue de ceci.
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VOUS DEVEZ VOUS DÉBARRASSER des der-
niers vestiges de la vieille idée selon
laquelle il existe une déité dont la

volonté est que vous soyez pauvre, ou dont
les buts peuvent être atteints en vous gar-
dant pauvre.

La substance intelligente qui est tout, et
dans tout, et qui vit dans tout et vit en vous,
est une substance vivante consciente. Étant
une substance vivante consciente, elle doit
avoir la nature et le désir constitutif de
toute intelligence vivante pour l’augmenta-
tion de la vie. Tout ce qui vit doit continuel-
lement chercher l’augmentation de sa vie
parce que la vie, par la simple action de
vivre, doit s’accroître.

Une graine, tombée au sol, déclenche son
activité et produit une centaine de graines
supplémentaires par le fait qu’elle vit : la
vie, en vivant, se multiplie. Elle n’arrête pas
de devenir plus. Elle doit le faire ne serait ce
que pour continuer à être.

L’intelligence est dans le même besoin
d’augmentation continue. Toute pensée que
nous avons rend nécessaire une autre pen-
sée : la conscience se développe continuelle-
ment. Tout fait que nous apprenons nous
conduit à apprendre un autre fait : la
connaissance augmente continuellement.
Tout talent que nous cultivons amène le
désir de cultiver un autre talent : nous
sommes soumis à la poussée de la vie qui
cherche à s’exprimer, qui nous conduit à
toujours savoir plus, faire plus et être plus.

Pour savoir plus, faire plus et être plus,
nous devons avoir plus. Nous devons utiliser
des choses car nous apprenons, faisons et
devenons seulement en utilisant des choses.
Nous devons nous enrichir pour vivre plus.

Le désir de richesses, c’est simplement
chercher à réaliser la possibilité d’une vie

plus ample. Chaque désir est l’effort d’une
possibilité latente qui veut passer à l’action,
un pouvoir qui cherche à se manifester. Ce
qui vous fait désirer plus d’argent est la
même chose que ce qui fait croître une
plante : c’est la vie cherchant à s’exprimer
plus complètement.

La substance vivante unique doit être
soumise à cette loi constitutive de toute vie.
Elle est imprégnée du désir de vivre plus, et
c’est pourquoi elle est soumise à la nécessité
de créer des choses. La substance unique
désire vivre plus en vous et à travers vous.
En conséquence, elle veut que vous ayez tout
ce que vous pouvez utiliser.

C’est le désir de Dieu que vous soyez riche.
Il veut que vous soyez riche parce qu’il peut
mieux s’exprimer par vous si vous avez
beaucoup de choses à utiliser pour le mani-
fester. Il peut mieux vivre en vous si vous
avez une maîtrise illimitée des ressources de
la vie.

L’univers désire que vous ayez tout ce que
vous voulez.

La nature est favorable à vos plans.

Tout vous est naturellement destiné.

Faites vous à l’idée que ceci est vrai.

Il est essentiel, cependant, que votre but
s’harmonise avec le but qui est en tout.

Vous devez vouloir la vie réelle, pas
uniquement du plaisir ou des gratifications
sensuelles. La vie est la mise en œuvre de
fonctions, et l’individu ne vit réellement que
lorsqu’il utilise chaque fonction – physique,
mentale et spirituelle – dont il est capable,
sans excès dans aucune.

Il ne s’agit pas de s’enrichir pour vivre
comme un porc, pour la gratification de
désirs animaux. Ça, ce n’est pas la vie. Mais
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la mise en œuvre de chaque fonction physi-
que fait partie de la vie, et personne ne vit
complètement s’il refuse une expression
normale et saine aux impulsions du corps.

Il ne s’agit pas de s’enrichir seulement pour
profiter de plaisirs intellectuels, acquérir des
connaissances, gratifier ses ambitions,
briller devant les autres et être célèbre. Tout
cela est légitime, mais la personne qui ne vit
que pour le plaisir de l’intellect n’aura
qu’une vie partielle et ne sera jamais
satisfaite de son sort.

Il ne s’agit pas de s’enrichir seulement pour
le bien d’autrui, pour se perdre dans le
sauvetage de l’humanité, pour expérimenter
les joies de la philanthropie et du sacrifice.
Les joies de l’âme ne sont qu’une partie de la
vie et ne sont ni meilleures, ni plus nobles
que toute autre partie.

Il s’agit de s’enrichir en vue de pouvoir
manger, boire et faire la fête quand c’est le
moment, en vue de s’entourer de belles
choses, de visiter des pays lointains, de
nourrir son mental et développer son
intellect, en vue d’aimer les autres et de
faire des choses amicales, et d’être capable
de jouer un rôle important en aidant le
monde à découvrir la vérité.

Mais rappelez-vous qu’un altruisme excessif
n’est ni meilleur, ni plus noble qu’un égoïs-
me excessif : c’est une erreur dans les deux
cas.

La substance intelligente créera des choses
pour vous mais n’enlèvera pas des choses à
quelqu’un d’autre pour vous les donner.

Vous devez vous débarrasser de l’esprit de
compétition. Vous devez créer, et pas rivali-
ser pour ce qui est déjà créé.

Vous ne devez pas prendre quelque chose de
quelqu’un.

Vous ne devez pas marchander âprement.

Vous ne devez pas tricher, ni prendre des
avantages indus.

Vous ne devez pas laisser qui que ce soit
travailler pour vous en le payant moins que
ce qu’il mérite.

Vous ne devez pas désirer ce qui appartient
à d’autres, ni les regarder avec envie.
Personne ne détient quoi que ce soit dont
vous ne pouvez pas posséder l’équivalent, et
ceci sans le lui prendre.

Il vous faut devenir un créateur, pas un
concurrent. Vous allez obtenir ce que vous
voulez, mais ça se fera de telle sorte que,
quand vous l’aurez, toute personne que vous
influencez aura elle-même davantage.

Je suis bien conscient qu’il y a des gens qui
acquièrent beaucoup d’argent en agissant
exactement à l’inverse des propos du para-
graphe ci-dessus. Je vous dois un mot d’ex-
plication. Des individus de ce genre qui
deviennent très riches y arrivent parfois
exclusivement grâce à leur extraordinaire
esprit de compétition, dans d’autres cas
grâce au fait qu’ils alignent inconsciemment
leurs actions avec les buts et mouvements de
la substance en vue de la croissance via
l’évolution industrielle. Rockefeller, Carne-
gie, Morgan et les autres ont été les agents
inconscients de la substance suprême pour
le travail nécessaire de systématisation et
d’organisation de la production industrielle.
À la fin, leur travail contribuera énormé-
ment à l’augmentation de la vie pour tous.
Mais leurs jours sont pratiquement comptés.
Ils ont organisé la production et seront bien-
tôt remplacés par les agents de la masse qui
organiseront la machinerie de distribution.

Ils sont comme les dinosaures des ères
préhistoriques. Ils jouent un rôle nécessaire
dans le processus de l’évolution, mais le
même pouvoir qui les a produits s’en débar-
rassera. Et il est bon de garder à l’esprit
qu’ils n’ont jamais été vraiment riches : le
compte-rendu de la vie privée de la plupart
des gens de cette classe montre qu’ils ont été
parfaitement abjects et méprisables.

AUGMENTER LA VIE
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Les richesses acquises avec l’esprit de
compétition ne sont jamais satisfaisantes ni
permanentes. Elles sont à vous aujourd’hui
et à un autre demain. Rappelez vous que, si
vous voulez vous enrichir d’une manière
scientifique et certaine, vous devez vous
élever entièrement hors de l’esprit de
compétition. Vous ne devez jamais penser un
instant que les réserves sont limitées. Dès
que vous commencez à penser que tout
l’argent est parqué et contrôlé par d’autres,
et que vous devez vous employer à faire
passer des lois pour stopper ce processus et
ainsi de suite, alors vous tombez dans
l’esprit de compétition et votre pouvoir de
création disparaît aussi longtemps que vous
vous entêtez.

Et pire, vous allez vraisemblablement
arrêter les mouvements créatifs que vous
aviez déjà démarrés.

Sachez qu’il y a d’innombrables millions de
dollars d’or non encore découvert dans les
montagnes de la terre. Et sachez que sinon,
davantage serait créé par la substance
pensante pour subvenir à vos besoins.

Sachez que l’argent dont vous avez besoin
arrivera même si, pour cela, il faut que des
milliers d’hommes soient amenés à découvrir
de nouvelles mines d’or demain.

Ne regardez jamais les réserves visibles.
Voyez toujours les richesses illimitées dans
la substance sans forme, et sachez qu’elles

vous arrivent aussi vite que vous pouvez les
recevoir et les utiliser. Personne ne peut, en
entassant les réserves visibles, vous
empêcher de recevoir ce qui est à vous.

Alors ne vous permettez jamais de penser
que, si vous ne vous pressez pas, les meil-
leurs terrains seront pris avant que vous ne
soyez prêt à bâtir votre résidence. Ne vous
inquiétez pas des trusts et conglomérats de
peur qu’ils puissent bientôt posséder toute la
terre. Ne craignez pas que vous aller rater
ce que vous voulez parce que quelqu’un vous
battra au poteau. Cela ne peut tout simple-
ment pas arriver. Vous ne recherchez pas
une possession de quelqu’un d’autre ; vous
faites en sorte que ce que vous voulez soit
créé par la substance sans forme, et l’appro-
visionnement est illimité.

Tenez vous en à la formule établie:

Il existe une substance pensante d’où
sont issues toutes choses et qui, dans
son état originel, sature, pénètre et
remplit les interstices de l’univers.

Une pensée dans cette substance
produit la chose représentée par cette
pensée.

Une personne peut représenter des
choses dans sa pensée et, en impres-
sionnant sa pensée dans la substance
sans forme, peut causer la création de
ce à quoi elle pense.

AUGMENTER LA VIE



QUAND JE DIS QUE VOUS NE DEVEZ PAS

marchander âprement, je ne veux pas
dire que vous ne devez pas marchan-

der du tout ou que vous êtes au-dessus de la
nécessité d’avoir des échanges avec les
autres. Je veux dire que vous n’aurez pas
besoin de pratiquer des échanges injustes.
Vous ne devez pas obtenir quelque chose
pour rien, mais pouvez donner à chaque
personne plus que ce que vous lui prenez.

[Quand vous achetez] vous ne pouvez pas
donner à quelqu’un plus en valeur monétaire
que ce que vous lui prenez, mais [quand
vous vendez] vous pouvez lui donner plus en
valeur d’usage que la valeur monétaire que
vous lui prenez.

Le papier, l’encres et les autres composants
de ce livre peuvent ne pas valoir le prix que
vous l’avez payé mais, si les idées suggérées
par l’ouvrage vous rapportent des milliers de
dollars, vous ne vous êtes pas fait avoir par
ceux qui vous l’ont vendu. Ils vous ont donné
une grande valeur d’usage contre une petite
valeur monétaire.

Supposons que je possède une peinture d’un
grand artiste qui, dans une société dévelop-
pée, vaut des milliers de dollars. Je l’empor-
te dans la Baie de Baffin et, parce que je
suis bon vendeur, je réussis à la vendre à un
indigène en échange d’un lot de fourrures
valant 500 dollars. Je l’ai vraiment abusé
car il n’a pas l’usage de cette peinture. Elle
n’a pour lui aucune valeur d’usage ; elle
n’ajoutera pas à sa vie.

Supposons maintenant que j’échange ce
même lot de fourrures contre un fusil valant
50 dollars. Là, il a fait une bonne affaire : il
a l’usage d’un fusil. Il en tirera bien plus de
fourrures et plus de nourriture : cela aug-
mentera sa vie de toutes les manières et
l’enrichira.

Quand vous passez de l’esprit de compétition
au plan créatif, vous pouvez examiner vos
échanges très strictement et, si vous vendez
à quiconque quoi que ce soit qui n’ajoute pas
à sa vie plus que ce qu’il vous donne en
échange, vous pouvez vous permettre
d’arrêter cela. Vous ne devez pas abuser les
autres en affaires. Et si vous êtes dans une
affaire qui abuse les gens, retirez-vous en
immédiatement.

Donnez à chacun plus en valeur d’usage que
ce que vous lui prenez en valeur monétaire.
Alors vous augmentez la vie dans le monde
par chacune de vos transactions.

Si des employés travaillent pour vous, ce que
vous obtenez d’eux doit valoir plus en valeur
monétaire que ce que vous leur payez en
salaires, mais vous pouvez organiser votre
entreprise de sorte qu’elle soit pénétrée par
l’esprit d’avancement. Ainsi chaque employé
qui le désire pourra progresser peu à peu
chaque jour.

Vous pouvez organiser votre entreprise pour
qu’elle fasse pour vos employés ce que cet
ouvrage est en train de faire pour vous. Vous
pouvez diriger votre affaire de manière à en
faire une sorte d’échelle par laquelle chaque
employé qui en fera l’effort peut s’élever lui-
même vers la richesse. Et s’il ne le fait pas
avec l’opportunité que vous offrez, ce ne sera
pas votre faute.

Et pour finir, ce n’est parce que vous causez
la création de vos richesses à partir de la
substance sans forme qui sature  tout votre
environnement, qu’il s’ensuit qu’elles vont
prendre forme dans l’atmosphère et se
former devant vos yeux.

Je ne suis pas en train de vous dire, par
exemple, que si vous voulez une machine à
coudre, vous allez impressionner la pensée
d’une machine à coudre dans la substance
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pensante jusqu’à ce que la machine se forme
sans travail dans la pièce où vous vous
trouvez ou ailleurs. Mais si vous voulez une
machine à coudre, maintenez-en l’image
mentale avec la certitude la plus positive
qu’elle est en cours de fabrication ou déjà en
chemin pour vous. Après avoir formé l’image
mentale, ayez la confiance la plus absolue et
sans le moindre doute que la machine à
coudre est en route. N’y pensez jamais et
n’en parlez jamais autrement qu’en train
d’arriver. Considérez la comme déjà à vous.

Elle vous sera apportée par la puissance de
l’intelligence suprême agissant sur le mental
des hommes. Si vous habitez dans le Maine,
il se peut qu’une personne vienne du Texas
ou du Japon pour une négociation qui
entraînera votre obtention de ce que vous
voulez.

Dans ce cas, toute l’affaire sera autant à
l’avantage de cette personne qu’au vôtre.

N’oubliez jamais que la substance pensante
vit à travers tout, dans tout, communique
avec tout et peut tout influencer. Le désir de
la substance pensante pour une vie plus
pleine et meilleure a provoqué la fabrication
de toutes les machines à coudre existantes
et peut provoquer la fabrication de millions
d’autres. Et elle le fera chaque fois que des
gens la mettent en mouvement par leur
désir et leur confiance, et en opérant de la
manière certaine.

Vous avez, sans aucun doute, droit à une
machine à coudre chez vous, et il est tout
aussi certain que vous pouvez avoir toute
autre chose ou toutes les choses que vous
voulez et que vous utiliserez pour améliorer
votre vie et celle d’autres.

Vous ne devez pas hésiter à demander
beaucoup. “C’est le plaisir de votre Père de
vous offrir le royaume” a dit Jésus. La
substance originelle veut vivre tout ce qui
est possible en vous, et veut avoir tout ce

que vous pouvez utiliser et utiliserez pour
mener une vie plus abondante.

Si vous affermissez dans votre conscience
que votre désir pour la possession de
richesses ne fait qu’un avec le désir du
pouvoir suprême de s’exprimer plus
complètement, votre confiance devient
invincible.

J’ai vu une fois un petit garçon assis à un
piano qui essayait en vain de sortir une
harmonie en frappant les touches. Je voyais
bien qu’il était triste et mécontent de son
incapacité à jouer de la vraie musique. Je lui
ai demandé la cause de son mécontentement
et il a répondu : “Je peux sentir la musique
en moi, mais je n’arrive pas à bouger mes
mains comme il faut.” La musique en lui
était l’impulsion de la substance originelle
qui contient toutes les possibilités de toute
vie. Tout ce qui est musique cherchait à
s’exprimer à travers l’enfant.

Dieu, la substance unique, essaye de vivre et
de faire et de jouir des choses à travers
l’humanité. Il dit : “Je veux des mains pour
construire des structures merveilleuses,
pour jouer des harmonies divines, pour
peindre des œuvres glorieuses. Je veux des
pieds pour voyager, des yeux pour voir mes
beautés, des langues pour dire de puissantes
vérités et pour chanter de merveilleuses
chansons” et ainsi de suite.

Tout ce qui peut exister comme possibilités
cherche à s’exprimer par les gens. Dieu veut
que ceux qui peuvent jouer de la musique
aient un piano ou tout autre instrument, et
qu’ils aient les moyens de cultiver leur
talent au maximum. Il veut que ceux qui
peuvent apprécier la beauté puissent
s’entourer de belles choses. Il veut que ceux
qui peuvent discerner la vérité aient toutes
les opportunités de voyager et d’observer. Il
veut que ceux qui peuvent apprécier les
vêtements soient bien habillés, et que ceux
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qui peuvent apprécier la bonne nourriture se
nourrissent luxueusement.

Il veut toutes ces choses parce que c’est lui-
même qui en jouit et qui les apprécie : c’est
sa création. C’est Dieu qui veut jouer,
chanter, jouir de la beauté, proclamer la
vérité, porter des vêtement raffinés et
manger de la bonne nourriture. “C’est Dieu
qui travaille en vous pour vouloir et pour
agir” a dit l’apôtre Paul.

Le désir que vous ressentez pour des
richesses, c’est l’infini qui cherche à
s’exprimer en vous, comme il cherchait à
s’exprimer dans le petit garçon au piano.
Alors vous ne devez pas hésiter à demander
beaucoup. Votre rôle est d’être précis et
d’exprimer votre désir à Dieu.

C’est un point difficile pour beaucoup de
gens. Ils retiennent quelque chose de la
vieille idée que la pauvreté et l’auto sacrifice
plaisent à Dieu. Ils envisagent la pauvreté
comme faisant partie du plan, une nécessité
de la nature. Ils ont l’idée que Dieu a fini
son travail, fait tout ce qui pouvait être fait,
donc que la majorité des gens doivent rester
pauvres parce qu’il n’y en a pas assez pour
s’en sortir.

Ils s’accrochent tellement à cette pensée
erronée qu’ils ont honte de demander de la
richesse. Ils essaient de ne pas vouloir plus
qu’une très modeste compétence, juste assez
pour vivre assez confortablement.

Je me souviens du cas d’un étudiant à qui on
avait dit qu’il devait mettre dans son mental

une image claire des choses qu’il voulait, de
sorte que la pensée créative de ces choses
pourrait s’impressionner dans la substance
sans forme.

C’était un homme très pauvre vivant en
location et n’ayant d’argent que ce qu’il
gagnait au jour le jour, et il ne pouvait saisir
le fait que toute richesse était sienne. Alors,
après avoir bien réfléchi, il décida qu’il
pouvait raisonnablement demander un
nouveau tapis pour sa meilleure pièce et un
poêle à charbon pour chauffer la maison
durant la saison froide. En suivant les
instructions de ce livre, il a obtenu ces
choses en quelques mois.

Et alors il a commencé à réaliser qu’il
n’avait pas demandé assez.

Il a parcouru la maison dans laquelle il
vivait et a imaginé toutes les améliorations
qu’il voudrait y faire. Il a ajouté mentale-
ment une baie vitrée ici et une chambre là,
jusqu’à ce que l’image de son habitation soit
complète dans son mental. Ensuite, il a
imaginé l’ameublement.

Gardant l’image complète dans son mental,
il a commencé à opérer de la manière
certaine et à évoluer vers ce qu’il voulait.
Aujourd’hui, il possède la maison et la fait
modifier d’après l’image dans son mental. Et
maintenant, avec une confiance plus grande,
il vise plus haut.

Il lui a été accordé selon sa foi, et c’est la
même chose pour vous – et pour chacun
d’entre nous.

COMMENT LES RICHESSES VOUS ARRIVENT



LE CHAPITRE PRÉCÉDENT AURA MONTRÉ au
lecteur que la première étape vers la
richesse est de communiquer l’idée de

ce que vous voulez à la substance sans
forme.

C’est exact et vous allez voir que, pour y
parvenir, il devient nécessaire de vous
mettre en relation avec l’intelligence sans
forme d’une façon équilibrée.

Assurer cette relation équilibrée est une
question d’une importance si fondamentale
et si vitale que je vais y consacrer ce
chapitre et vous donner des instructions qui,
si vous les suivez, vous mettront avec
certitude en parfaite union mentale avec le
pouvoir suprême, ou Dieu.

La totalité du processus d’ajustement
mental et d’harmonie peut être résumé en
un mot : gratitude.

Pour commencer, vous croyez qu’il existe
une substance intelligente d’où viennent
toutes choses. Ensuite, vous croyez que cette
substance vous donne tout ce que vous
désirez. Et enfin, vous vous mettez en
relation avec elle par un sentiment de
profonde gratitude.

Beaucoup de gens qui ordonnent leur vie
correctement à tous les autres points de vue
se maintiennent dans la pauvreté par leur
manque de gratitude. Après avoir reçu un
cadeau de Dieu, ils coupent la ligne qui les
relie en négligeant de faire un accusé de
réception.

Il est facile de comprendre que plus nous
vivons à proximité de la source de richesses,
plus nous recevrons de richesses.

Et il est aussi facile de comprendre que
l’âme qui est toujours reconnaissante vit
plus proche de Dieu que celle qui ne le
regarde jamais avec reconnaissance. Plus

nous nous fixons mentalement sur le
suprême quand de bonnes choses nous
arrivent, plus nous recevrons de bonnes
choses et plus rapidement elles nous
arriveront. Et la raison en est simplement
que l’attitude mentale de reconnaissance
rapproche le mental de la source d’où vient
le motif de la reconnaissance.

Si c’est pour vous une idée nouvelle que la
gratitude vous établit en une meilleure
union mentale avec les énergies créatives de
l’univers, examinez la chose soigneusement
et vous verrez que c’est vrai. Les bonnes
choses dont vous disposez déjà vous sont
arrivées par l’observance de certaines lois.
La gratitude conduira votre mental le long
des voies par lesquelles les choses arrivent,
vous maintiendra en harmonie avec la
pensée créative et vous évitera de tomber
dans la pensée compétitive.

La gratitude à elle seule peut vous
encourager à constamment observer le
global et peut vous éviter de tomber dans
l’erreur de penser que les ressources sont
limitées, ce qui serait mortel pour vos
espoirs.

Il existe une loi de la gratitude, et il est
absolument nécessaire que vous l’observiez
si vous voulez obtenir les résultats que vous
visez. La loi de la gratitude est le principe
naturel que l’action et la réaction sont
toujours égales et de sens opposé.

La poussée de reconnaissance de votre
mental en remerciements à l’intelligence
suprême est une libération ou une dépense
d’énergie. Elle ne peut manquer d’atteindre
l’intelligence suprême, et la réaction est un
mouvement instantané vers vous.

“Tire la nuit sur Dieu et il tirera la nuit sur
toi.” Ceci est une déclaration psychologique-
ment vraie. Et si votre gratitude est forte et
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constante, la réaction dans le substance sans
forme sera forte et continue : le mouvement
des choses que vous voulez sera toujours
orienté vers vous. Remarquez l’attitude de
reconnaissance que prenait Jésus, comment
il semblait toujours dire : “Je te remercie,
Père, de m’écouter”. Vous ne pouvez pas
déployer beaucoup de puissance sans
gratitude car c’est la gratitude qui vous
maintient associé à la puissance.

Mais la valeur de la gratitude ne consiste
pas seulement à vous apporter plus d’avan-
tages dans le futur. Sans gratitude, vous ne
pouvez pas longtemps échapper aux pensées
négatives concernant la manière dont vont
les choses.

Au moment où vous permettez à votre
mental de ressasser négativement les choses
comme elles sont, vous commencez à perdre
du terrain. Vous fixez votre attention sur le
commun, l’ordinaire, l’incomplet, le souillé et
le méprisable et votre mental prend la forme
de ces choses. Vous allez ensuite transmet-
tre ces formes ou images mentales à la
substance sans forme. Et le commun, l’ordi-
naire, l’incomplet, le souillé et le méprisable
vont vous arriver.

Permettre à votre mental de ressasser
l’inférieur, c’est devenir inférieur et vous
entourer des choses inférieures. À l’inverse,
fixer votre attention sur le meilleur, c’est
vous entourer du meilleur et devenir le
meilleur. Le pouvoir créatif, en nous, nous
transforme en l’image de ce à quoi nous
accordons notre attention. Nous aussi
sommes d’une substance pensante, et la
substance pensante prend toujours la forme
de ce à quoi elle pense.

Le mental reconnaissant est constamment
fixé sur le meilleur. Il tends donc à devenir
le meilleur. Il prends la forme ou le
caractère du meilleur et recevra le meilleur.

Par ailleurs, la confiance naît de la
gratitude. Le mental reconnaissant attend

continuellement de bonnes choses, et son
attente devient confiance. La réaction de la
gratitude sur le mental d’une personne
produit la confiance, et chaque expression de
reconnaissance augmente la confiance. La
personne qui n’éprouve pas de sentiment de
gratitude ne peut pas garder longtemps une
confiance vivace, et vous ne pouvez pas vous
enrichir par la méthode créative sans
confiance durable, comme nous le verrons
dans les chapitres suivants.

Il est donc nécessaire de cultiver l’habitude
de la gratitude pour chaque bonne chose qui
vous arrive, et d’être continuellement recon-
naissant. Et parce que tout a contribué à
votre avancement, vous devriez inclure tout
dans votre gratitude.

Ne perdez pas beaucoup de temps à penser
ou à parler des défauts et mauvaises actions
de ceux qui sont au pouvoir. Leur organisa-
tion du monde a créé vos opportunités : tout
ce que vous obtenez vous arrive réellement
grâce à eux. Ne vous énervez pas contre les
politiciens corrompus. S’ils n’étaient pas là,
nous vivrions dans l’anarchie et vos oppor-
tunités seraient fortement réduites.

Dieu a travaillé longuement et très patiem-
ment pour nous amener là où nous en som-
mes quant au développement industriel et
au gouvernement, et il avance dans son
travail. Il n’y a pas le moindre doute qu’il se
débarrassera des ploutocrates, des magnats
des trusts, des capitaines d’industrie et des
politiciens aussitôt qu’on pourra s’en passer ;
mais en attendant, ils sont tous très néces-
saires. Rappelez-vous qu’ils contribuent à
mettre en place les lignes de transmission le
long desquelles vos richesses vous arrive-
ront, et soyez-en reconnaissant. Cela vous
mettra en relation harmonieuse avec ce qu’il
y a de bon en toutes choses, et ce qu’il y a de
bon en toutes choses viendra à vous.

LA GRATITUDE



RETOURNEZ AU CHAPITRE 6 ET LISEZ à
nouveau l’histoire de l’homme qui a
formé une image mentale de sa

maison, et vous aurez une idée valable de
l’étape initiale vers la richesse. Vous devez
former une image mentale claire et précise
de ce que vous voulez. Vous ne pouvez pas
communiquer une idée si vous même ne
l’avez pas.

Vous devez l’avoir avant de pouvoir la
donner, et beaucoup de gens ne réussissent
pas à impressionner la substance pensante
parce qu’ils n’ont eux-mêmes qu’une idée
vague et brumeuse de ce qu’ils veulent avoir,
faire ou devenir. Il n’est pas suffisant d’avoir
un désir général de richesse pour “faire le
bien”. Tout le monde a ce désir.

Il n’est pas suffisant d’avoir un désir de
voyager, de voir des choses, de vivre plus
pleinement, etc. Tout le monde a aussi ces
désirs. Si vous deviez envoyer un télégram-
me à un ami, vous ne lui enverriez pas les
lettres de l’alphabet dans l’ordre en le lais-
sant construire le message, et vous n’enver-
riez pas non plus des mots pris au hasard
dans un dictionnaire. Vous enverriez des
phrases cohérentes ayant du sens.

Quand vous essayez d’impressionner vos
désirs dans la substance pensante, rappelez-
vous de le faire par une déclaration cohéren-
te. Vous devez savoir ce que vous voulez et
être spécifique et précis. Vous ne pouvez pas
vous enrichir ou mettre en œuvre la puis-
sance créative en envoyant des souhaits
incomplets et des désirs vagues.

Parcourez vos désirs rigoureusement comme
l’homme dont j’ai parlé a parcouru sa mai-
son. Voyez exactement ce que vous voulez et
créez-en une image mentale telle que vous
voulez que la chose apparaisse quand vous
l’obtiendrez.

Cette image mentale claire, vous devez
l’avoir continuellement à l’esprit. Comme un
marin garde à l’esprit le port vers lequel il
gouverne son bateau, vous devez vous
maintenir orienté vers votre but. Vous ne
devez pas plus le perdre de vue que l’homme
à la barre ne perd de vue la boussole.

Il n’est pas nécessaire de prendre des exerci-
ces de concentration, ni d’avoir un temps
réservé de prière et de déclaration, ni
“d’entrer dans le silence”, ni d’effectuer de
quelconques opérations occultes.

Certaines de ces pratiques ne sont pas
mauvaises, mais tout ce dont vous avez
besoin, c’est de savoir ce que vous voulez et
de le vouloir si ardemment que cela restera
dans vos pensées.

Passez autant de vos temps de loisir que
possible à regarder votre image. Mais per-
sonne n’a besoin de prendre des exercices
pour se concentrer sur ce qu’il veut vrai-
ment. Ce sont les choses qui ne vous intéres-
sent pas vraiment qui exigent un effort pour
y fixer votre attention.

À moins que vous ne vouliez réellement vous
enrichir, et que votre désir soit assez fort
pour maintenir vos pensées vers votre but
comme le pôle magnétique maintient
l’aiguille de la boussole, cela ne vaudra
vraiment pas la peine d’essayer d’exécuter
les instructions données dans ce livre.

Les méthodes présentées ici sont destinées
aux personnes dont le désir de richesse est
assez fort pour surmonter la paresse menta-
le et l’envie de se laisser aller, et assez fort
pour faire marcher ces méthodes.

Donc, plus claire et précise vous créez votre
image et plus vous l’observez dans tous ses
détails agréables, plus votre désir sera fort.
Et plus votre désir sera fort, plus il vous
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sera facile de maintenir votre mental fixé
sur l’image de ce que vous voulez.

Il faut cependant quelque chose de plus que
simplement voir l’image clairement. Si c’est
tout ce que vous faites, vous n’êtes qu’un
rêveur et n’aurez que peu ou pas de pouvoir
de concrétiser.

Derrière votre vision claire doit exister le
but de la réaliser, de la faire se manifester
de manière tangible.

Et derrière ce but doit exister une confiance
invincible et constante que ce que vous
voulez est déjà à vous, que c’est proche et
que vous n’avez plus qu’à en prendre
possession.

Vivez mentalement dans la nouvelle maison
jusqu’à ce qu’elle prenne forme autour de
vous physiquement. Dans le domaine
mental, entrez dans la jouissance complète
de la chose que vous voulez.

“Quoique tu demandes quand tu pries, crois
que tu le reçois et tu l’auras”, dit Jésus.

Voyez les choses que vous voulez comme si
elles étaient réellement autour de vous tout
le temps. Imaginez vous en train de les
posséder et de les utiliser. Utilisez les en
imagination comme vous les utiliserez
quand elles seront en votre possession. Vivez
avec votre image mentale jusqu’à ce qu’elle
soit claire et distincte, puis prenez l’attitude
mentale de possession de chaque chose dans
cette image. Prenez-en possession mentale-
ment avec la totale certitude que c’est réelle-
ment à vous. Affermissez cette possession
mentale. N’abandonnez à aucun moment la
conviction que c’est vrai.

Et n’oubliez pas ce qui a été dit au chapitre
précédent à propos de la gratitude : soyez
aussi reconnaissant pour tout, durant tout le
temps que vous l’attendez, que vous
prévoyez de l’être quand cela aura pris
forme. La personne qui peut sincèrement
remercier Dieu pour les choses qu’il ne

possède encore qu’en imagination a une foi
réelle. Elle s’enrichira. Elle causera la
création de tout ce qu’elle veut.

Vous n’avez pas besoin de prier sans arrêt
pour ce que vous voulez. Il n’est pas
nécessaire de répéter chaque jour à Dieu ce
que vous voulez.

Votre rôle est de formuler intelligemment
votre désir pour les choses qui contribuent à
une vie plus pleine, et d’arranger ces choses
en un ensemble cohérent, puis d’impression-
ner cet ensemble de désirs dans la substance
sans forme, qui a le pouvoir et le désir de
vous apporter ce que vous voulez.

Vous ne provoquez pas cette impression par
la répétition de suites de mots ; vous la
provoquez en maintenant la vision avec le
but déterminé de l’atteindre et la confiance
profonde que vous l’atteignez effectivement.

La réponse à la prière ne dépend pas de
votre foi lorsque vous parlez mais de votre
foi lorsque vous travaillez.

Vous ne pouvez pas impressionner Dieu en
réservant un jour spécial de Sabbat pour lui
dire ce que vous voulez puis en l’oubliant le
reste de la semaine. Vous ne pouvez pas
l’impressionner en réservant des heures
spéciales de prières dans votre oratoire si,
ensuite, vous mettez cela de côté jusqu’à la
prochaine heure de prière.

La prière orale est utile et entraîne un effet,
surtout sur vous-même, en clarifiant votre
vision et en renforçant votre foi ; mais ce
n’est pas votre demande orale qui vous
obtient ce que vous voulez. Pour vous enri-
chir, vous n’avez pas besoin d’une “douce
heure de prière”; vous devez prier sans arrêt.
Et par prier, j’entends : maintenir assidû-
ment votre vision, avec le but de causer sa
création dans l’univers matériel et la
certitude que vous êtes en train de le faire.

“Crois que tu le reçois.”

PENSER DE LA MANIÈRE CERTAINE
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Après avoir clairement formé votre vision,
toute l’affaire se résume à recevoir. Lorsque
vous l’avez formée, il est bon de faire une
déclaration orale pour remercier le suprême.
À partir de ce moment, vous devez mentale-
ment recevoir ce que vous demandez.

Vivez dans la nouvelle maison, portez les
beaux vêtements, conduisez la voiture,
partez en voyage et planifiez avec confiance
de plus grands voyages. Pensez à, et parlez
de, toutes les choses que vous avez deman-
dées en termes de possession réelle et
actuelle. Imaginez un environnement et une
condition financière exactement comme vous
les voulez puis, mentalement, vivez tout le

temps dans cet environnement et cette
condition financière jusqu’à ce qu’ils
prennent forme physique.

Prenez garde, cependant, de ne pas faire ceci
comme un simple rêveur et bâtisseur de châ-
teaux en Espagne. Tenez-vous à la certitude
que ce que vous imaginez est en cours de
réalisation et à votre intention de le réaliser.
Rappelez-vous que, dans l’emploi de l’imagi-
nation, c’est la certitude et l’intention qui
font la différence entre le scientifique et le
rêveur.

Et ayant appris cela, c’est ici que vous devez
apprendre l’utilisation correcte de la volonté.

PENSER DE LA MANIÈRE CERTAINE



POUR ENTREPRENDRE DE VOUS ENRICHIR

d’une manière scientifique, vous
n’essayez pas d’exercer la puissance de

votre volonté en dehors de vous-même.

Vous n’en avez, de toute manière, pas le
droit. Il est mauvais d’exercer votre volonté
sur d’autres hommes et femmes pour les
obliger à faire ce que vous voulez.

Il est évidemment aussi incorrect de
contraindre les gens par votre puissance
mentale que de le faire par votre puissance
physique. Si contraindre par la force physi-
que réduit les gens en esclavage, contraindre
par des moyens mentaux donne exactement
le même résultat : la seule différence est
dans la méthode. Si prendre des choses aux
gens par force physique est du vol, les
prendre par la force mentale est aussi du
vol. Il n’y a aucune différence de principe.

Vous n’avez pas le droit d’utiliser votre
puissance mentale sur une personne, même
“pour son bien” car vous ne savez pas ce qui
est son bien. Le science de l’enrichissement
ne nécessite pas que vous exerciez votre pou-
voir ou votre force sur quiconque, de quelque
manière que ce soit. Il n’y en a pas le moin-
dre besoin. Et en fait, toute tentative d’exer-
cer votre volonté sur les autres tendra seule-
ment à vous faire échouer dans vos buts.

Vous n’avez pas à exercer votre volonté sur
des choses pour les obliger à venir à vous.
Ce serait simplement essayer d’obliger Dieu,
et ce serait stupide et inutile.

Vous n’avez pas plus besoin d’essayer
d’obliger Dieu à vous donner de bonnes
choses que vous n’avez besoin d’utiliser votre
force de volonté pour faire lever le soleil.

Vous n’avez pas à exercer votre force de
volonté pour conquérir une déité
malveillante, ou pour obliger des forces

entêtées et rebelles à faire ce qui vous
convient. La substance est bienveillante à
votre égard, et elle est plus désireuse de
vous donner ce que vous voulez que vous ne
l’êtes de le recevoir.

Pour vous enrichir, vous devez seulement
exercer votre force de volonté sur vous-
même.

Quand vous savez quoi penser et quoi faire,
vous devez utiliser votre volonté pour vous
imposer de penser et de faire les choses cor-
rectes. Ceci est l’emploi légitime de la volon-
té pour obtenir ce que vous voulez : l’utiliser
pour vous maintenir sur la bonne voie.

Employez votre volonté pour penser et
opérer de la manière certaine.

N’essayez pas de projeter votre volonté ou
vos pensées ou votre mental pour “agir” sur
les choses ou sur les gens. Gardez votre
mental près de vous : c’est là qu’il peut le
plus.

Utilisez votre mental pour former l’image de
ce que vous voulez et pour conserver cette
vision avec certitude et intention. Et utilisez
votre volonté pour maintenir votre mental
sur les rails.

Plus votre certitude et votre but sont unifor-
mes et continus, plus vous deviendrez riche
rapidement parce que vous ne causerez que
des impressions positives dans la substance,
et que vous ne les neutraliserez ni ne les
contrebalancerez par des impressions
négatives.

L’image de vos désirs, gardée avec certitude
et intention, est prise par la substance sans
forme et la pénètre à grande distance – à
travers tout l’univers pour ce que nous en
savons.

À mesure que cette impression se répand,
tout se met en mouvement vers sa
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réalisation. Toutes choses vivantes, inani-
mées ou non encore créées sont actionnées
vers la création de ce que vous voulez.
Toutes les forces commencent à s’exercer
dans ce sens. Tout commence à bouger vers
vous. Les pensées des gens partout sont
influencées pour faire ce qui est nécessaire à
la réalisation de vos désirs, et ils travaillent
pour vous sans le savoir.

Mais vous pouvez tout annuler en émettant
une impression négative dans la substance
sans forme. Le doute ou le scepticisme sont
aussi sûrs de démarrer un mouvement
d’éloignement que la confiance et l’intention
le sont de démarrer un mouvement vers
vous. C’est en ne comprenant pas ça que
beaucoup de gens échouent. Chaque heure et
moment que vous passez en laissant s’expri-
mer les doutes et les peurs, chaque heure
que vous passez à vous inquiéter, chaque
heure où votre âme est possédée par le
manque de conviction établit un courant
d’éloignement de vous qui touche tout le
domaine de la substance intelligente. Toutes
les promesses sont destinées à ceux qui y
croient, et à ceux-là seulement.

Puisque cette certitude est si importante, il
vous appartient de maîtriser vos pensées, et
puisque votre certitude est principalement
formée par les choses que vous observez et
auxquelles vous pensez, il est important de
choisir soigneusement ce à quoi vous accor-
dez votre attention.

Et c’est là qu’intervient l’emploi de la volon-
té, car c’est par votre volonté que vous
déterminez ce sur quoi vous fixerez votre
attention.

Si vous voulez vous enrichir, vous ne devez
pas entreprendre une étude de la pauvreté.

On ne suscite pas quelque chose en pensant
à son opposé. On n’acquiert pas la santé en
étudiant la maladie et en y pensant, on
n’élève pas la morale en étudiant le péché et

en y pensant, personne ne devient riche en
étudiant la pauvreté et en y pensant.

La médecine, comme science de la maladie, a
augmenté la maladie ; la religion, comme
science du péché, a élevé le péché ; l’écono-
mie, comme étude de la pauvreté remplira le
monde de misère et de pénurie.

Ne parlez pas de pauvreté, ne faites pas de
recherche à ce sujet, ne vous en préoccupez
pas. Ne vous demandez pas quelles sont ses
causes : vous n’avez rien à faire avec ça. Ce
qui vous concerne, c’est le remède.

Ne passez pas votre temps en prétendues
œuvres charitables : beaucoup de ces
associations tendent à perpétuer la misère
qu’elles veulent éradiquer. Je ne dis pas que
vous devriez vous endurcir le cœur ou être
inhumain, et que vous devriez refuser
d’entendre le cri du malheur ; je dis que
vous ne devez pas essayer d’éradiquer la
pauvreté d’une des manières conventionnel-
les. Mettez la pauvreté et tout ce qui en
relève derrière vous et “faites le bien”.

Devenez riche. C’est la meilleure manière
d’aider le pauvre.

Et vous ne pouvez pas maintenir l’image
mentale qui vous rendra riche si vous
remplissez votre mental d’images de pauvre-
té et de toutes les détresses qui l’accompa-
gnent. Ne lisez pas de livres ou d’articles qui
font un compte-rendu détaillé de la misère
des squatters, de l’horreur du travail des
enfants, etc. Ne lisez rien qui remplisse
votre mental d’images déprimantes de
pénurie et de souffrances.

Vous ne pouvez le moins du monde aider le
pauvre en sachant ces choses, et la connais-
sance générale de ces choses ne tend pas du
tout à éliminer la pauvreté.

Ce qui tend à éliminer la pauvreté n’est pas
son image dans votre mental, mais l’image
de la richesse, de l’abondance et de la
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possibilité de s’en sortir dans le mental des
pauvres.

Vous n’abandonnez pas le pauvre dans sa
misère lorsque vous refusez de permettre à
votre mental de se rouler dans les images de
cette misère.

On se débarrassera de la misère, non pas en
augmentant le nombre de gens bienfaisants
qui y pensent, mais en augmentant le nom-
bre de pauvres qui veulent devenir riches
avec confiance.

Les pauvres n’ont pas besoin de charité mais
d’inspiration.

La charité ne fait que leur envoyer une
miche de pain pour prolonger leur vie de
misère, ou leur offrir une distraction pour
leur apporter l’oubli pendant une heure ou
deux. Mais l’inspiration peut les élever hors
de leur misère. Si vous voulez aider les pau-
vres, montrez leur qu’ils peuvent devenir
riches. Prouvez le par votre propre enrichis-
sement.

Le seul moyen par lequel la pauvreté sera
bannie de ce monde est d’avoir un grand
nombre – toujours croissant – de gens qui
pratiquent l’enseignement de ce livre.

On doit enseigner aux gens l’enrichissement
par la création, non par la compétition.

Toute personne qui s’enrichit par la compéti-
tion fait dégringoler l’échelle par laquelle
elle est montée – elle maintient les autres en
bas. Mais toute personne qui s’enrichit par
la création ouvre la voie à des milliers
d’autres pour en faire autant, et les incite à
le faire.

Vous ne montrez pas de la dureté de cœur
ou des dispositions antipathiques lorsque
vous refusez d’avoir pitié de la pauvreté, de
lire des textes sur la pauvreté, d’y penser,
d’en parler, ou d’écouter ceux qui en parlent.

Utilisez la puissance de votre volonté pour
vous tenir hors du sujet de la pauvreté et
pour fixer votre pensée, avec confiance et
intention, dans votre vision de ce que vous
voulez et que vous êtes en train de créer.

L’UTILISATION DE LA VOLONTÉ



VOUS NE POUVEZ PAS MAINTENIR une
vision de richesse vraie et claire si
vous tournez constamment votre

attention sur des images opposées, qu’elles
soient extérieures ou imaginaires.

Ne parlez pas de vos anciens problèmes
financiers, si vous en aviez eus. N’y pensez
pas du tout. Ne parlez pas de la pauvreté de
vos parents ou de la dureté de votre prime
jeunesse. Faire quelque chose de la sorte
c’est, au moment où vous le faites, vous
classer mentalement parmi les pauvres et
cela, c’est sûr, stoppera le mouvement des
choses vers vous. Mettez la pauvreté et tout
ce qui y touche derrière vous.

Vous avez accepté comme correcte une
certaine théorie de l’univers, et vous faites
reposer tous vos espoirs de bonheur sur sa
validité. Que pouvez-vous gagner à prêter
attention à des théories opposées ?

Ne lisez pas de livres qui disent que la fin
du monde est proche, et ne lisez pas les
écrits des fouilleurs de boue et des philoso-
phes pessimistes qui disent que le monde se
dégrade vers le diable. Le monde ne va pas
au diable ; il va vers Dieu. C’est un devenir
merveilleux.

C’est vrai qu’il peut y avoir beaucoup de
choses dans les conditions actuelles qui sont
écœurantes, mais quel est l’intérêt de les
étudier alors qu’elles sont en train d’aller
vers leur fin, sachant que leur étude même
tend simplement à retarder leur fin et à les
garder avec nous ? Pourquoi donner du
temps et de l’attention à des choses qui vont
disparaître grâce au progrès de l’évolution,
alors que vous pouvez accélérer leur fin
simplement en faisant avancer cette
évolution en ce qui vous concerne ?

Peu importe l’horreur apparente des condi-
tions de certains pays, régions ou endroits :

vous perdez votre temps et détruisez vos
propres chances en vous y consacrant.

Vous devriez vous intéresser à l’enrichisse-
ment du monde. Pensez à la richesse vers
laquelle va le monde plutôt qu’à la pauvreté
d’où il sort, et gardez à l’esprit que le seul
moyen pour vous d’aider le monde à s’enri-
chir est de vous enrichir vous-même par la
méthode créative et non par la méthode
compétitive.

Donnez toute votre attention aux richesses.
Ne vous concentrez pas sur la pauvreté.
Chaque fois que vous pensez aux pauvres ou
que vous en parlez, pensez et parlez d’eux
comme de gens qui vont devenir riches, qui
doivent être félicités plutôt que plaints.
Alors ceux-là et d’autres se sentiront
inspirés et vont commencer à chercher à s’en
sortir.

Quand je dis que vous devez consacrer tout
votre temps et toutes vos pensées à la
richesse, cela ne signifie pas que vous devez
être sordide ou avare.

Sur le plan compétitif, la lutte pour s’enri-
chir est un combat pervers pour contrôler les
autres, mais tout change quand on en arrive
à l’esprit créateur. Tout ce qui est possible
dans la voie de la grandeur, du service aux
autres et d’une œuvre éminente vient par le
moyen de l’enrichissement, parce que tout
est rendu possible par l’utilisations des cho-
ses. Je le répète : vous ne pouvez rien viser
de plus grand ou plus noble que de devenir
riche, et vous devez fixer votre attention sur
votre image mentale de richesse à l’exclusion
de tout ce qui pourrait tendre à embrumer
ou à obscurcir cette vision.

Quelques personnes restent pauvres parce
qu’elles sont ignorantes du fait qu’il y a de la
richesse pour elles, et cette possibilité peut
leur être démontrée au mieux par la preuve
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de la voie vers l’enrichissement manifestée
par votre propre personne et votre pratique.

D’autres sont pauvres, quoiqu’elles devinent
qu’il existe un moyen de s’en sortir, parce
qu’elles sont trop paresseuses intellectuelle-
ment pour faire l’effort mental nécessaire à
trouver ce moyen et le mettre en œuvre.
Pour celles-ci la meilleure chose que vous
puissiez faire est d’exciter leur désir en
montrant le bonheur qui vient d’une richesse
intègre.

D’autres encore sont pauvres, quoiqu’elles
aient quelques notions de la science, parce
qu’elles se sont tant embourbées et perdues
dans un labyrinthe de théories qu’elles ne
savent pas quelle route prendre. Elles ten-
tent un mélange de beaucoup de systèmes et
échouent dans tous. Pour celles-ci, de nou-
veau, la meilleure chose à faire est de leur
montrer la manière correcte de faire par
votre propre personne et pratique. Un gram-
me de pratique vaut une tonne de théories.

La meilleure chose que vous puissiez faire
pour le monde est de tirer le plus de vous-
même.

Vous ne pouvez servir Dieu et l’humanité
d’aucune manière plus efficace que de
devenir riche, riche par la méthode créative,
bien entendu, et non par la méthode
compétitive.

Autre chose : nous affirmons donner en
détail les principes de la science de la riches-
se et, si c’est vrai, vous n’avez pas besoin de
lire quelque autre livre que ce soit sur le
sujet. Ceci peut sembler étroit d’esprit et
arrogant, mais examinez le point : il n’y a
pas de méthodes d’opérations en arithméti-
que autres que l’addition, la soustraction, la
multiplication et la division, c’est tout. Il ne
peut y avoir, en géométrie, qu’une seule plus
courte distance entre deux points. Il n’y a
qu’une manière de penser scientifiquement,
et ça consiste à penser de la manière qui

conduit au but le plus directement et le plus
simplement.

Personne n’a encore formulé un système
plus bref et moins complexe que celui
présenté ici. On en a retiré tout ce qui n’est
pas essentiel. Quand vous commencez cette
méthode, mettez toutes les autres de côté.
Sortez-les aussi de votre pensée.

Lisez ce livre chaque jour. Gardez-le avec
vous. Confiez-le à votre mémoire. Ne pensez
à aucun autre système ou théorie, sinon
vous allez commencer à avoir des doutes, à
manquer de confiance, à hésiter dans vos
pensées et, ensuite, vous commencerez à
échouer. Après avoir réussi et être devenu
riche, vous pourrez étudier d’autres
systèmes autant que vous voudrez.

Et ne lisez que les commentaires les plus
optimistes sur les nouvelles du monde –
ceux qui s’accordent avec votre image.

Par ailleurs, ne jouez pas avec la théosophie,
le spiritualisme ou autres pratiques du
même genre. Peut-être que les morts vivent
encore et sont proches mais, si c’est le cas,
laissez les tranquilles et mêlez-vous de vos
affaires.

Où que puissent être les esprits des morts,
ils ont leurs propres problèmes à régler et
nous n’avons aucun droit d’interférer. Nous
ne pouvons pas les aider et il est tout à fait
douteux qu’ils puissent nous aider, ou que
nous ayons aucun droit de prendre leur
temps s’ils le pouvaient. Laissez tranquilles
les morts et trépassés et résolvez votre
propre problème : devenez riche. Si vous
commencez à vous mêler d’occultisme, vous
allez démarrer des courants mentaux
contradictoires qui vont assurément mener
vos espoirs au naufrage.

Maintenant, ce chapitre et les précédents
nous ont amenés aux déclarations
fondamentales suivantes :

PLUS SUR L’UTILISATION DE LA VOLONTÉ



26

Il existe une substance pensante d’où
sont issues toutes choses et qui, dans
son état originel, sature, pénètre et
remplit les interstices de l’univers.

Une pensée dans cette substance pro-
duit la chose représentée par cette
pensée.

Une personne peut représenter des
choses dans sa pensée et, en impres-
sionnant sa pensée dans la substance
sans forme, peut causer la création de
ce à quoi elle pense.

Pour cela, une personne doit passer
de l’esprit de compétition à l’esprit

créatif ; elle doit former une image
mentale claire des choses qu’elle veut
et maintenir cette image dans ses
pensées avec l’intention déterminée
d’obtenir ce qu’elle veut et la certi-
tude absolue qu’elle l’obtient
effectivement. Elle doit fermer ses
pensées à tout ce qui pourrait
affaiblir son intention, troubler sa
vision ou étouffer sa certitude.

Et, en plus de tout ceci, nous allons tout de
suite voir que cette personne doit vivre et
agir d’une certaine manière.
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LA PENSÉE EST LA PUISSANCE CRÉATIVE ou
la force motrice qui pousse la puissan-
ce créative à l’action. Penser de la

manière certaine vous apportera les riches-
ses, mais vous ne devez pas vous fier à la
pensée seule, c’est-à-dire sans tenir compte
de vos actions personnelles.

Nous n’avons pas encore atteint le niveau de
développement – en supposant même qu’un
tel niveau soit possible – où une personne
pourrait créer directement à partir de la
substance sans forme, sans les processus
naturels ou le travail manuel. Une personne
ne doit pas seulement penser, mais ses
actions personnelles doivent compléter sa
pensée.

Par la pensée, vous pouvez tirer vers vous
l’or du cœur des montagnes, mais il ne va
pas s’extraire tout seul, se raffiner et se
frapper en pièces qui vont se mettre à rouler
sur les chemins en cherchant leur route vers
votre poche.

Sous l’effet de la puissance de l’esprit suprê-
me, les affaires des gens vont s’ordonner de
telle manière que quelqu’un sera conduit à
extraire l’or pour vous. Les transactions éco-
nomiques d’autres personnes vont s’orienter
de telle sorte que l’or vous sera apporté. Et
vous devez organiser vos affaires de manière
à pouvoir le recevoir quand il vous arrive.

Votre pensée pousse toutes choses animées
ou inanimées à travailler pour vous apporter
ce que vous voulez, mais votre activité per-
sonnelle doit être telle qu’elle vous permette
de recevoir honnêtement les choses que vous
voulez, lorsqu’elles vous arrivent. Vous ne
devez ni les prendre comme dons chari-
tables, ni les voler. Vous devez donner à
chacun plus en valeur d’usage que la valeur
monétaire de ce qu’il vous donne.

L’utilisation scientifique de la pensée consis-
te à former une image mentale claire et
distincte de ce que vous voulez, à avoir la
ferme intention de l’obtenir et à vous repré-
senter, avec une confiance reconnaissante,
que vous êtes réellement en train de
l’obtenir.

N’essayez pas de “projeter” votre pensée de
quelque manière mystérieuse ou occulte,
avec l’idée de la faire “extérioriser” et
réaliser vos projets. C’est un effort vain qui
affaiblira votre aptitude à penser sainement.

L’action de la pensée pour s’enrichir est
complètement expliquée dans les chapitres
précédents. Votre confiance et votre inten-
tion impressionnent positivement votre
vision dans la substance sans forme – qui a
le même désir que vous pour plus de vie – et
cette vision reçue de vous met en branle
toutes les forces créatives dans et par leurs
voies habituelles d’action, mais dirigées vers
vous.

Ce n’est pas votre rôle de guider ou de
superviser le processus créatif. Tout ce que
vous avez à faire, c’est de maintenir votre
vision, votre intention, votre confiance et
votre gratitude.

Mais vous devez agir d’une certaine manière
pour que, lorsque la chose vous arrive, vous
preniez cette chose qui correspond à votre
image et la mettiez à la place prévue. Vous
pouvez vraiment voir la vérité de ceci.
Quand les choses vous arriveront, elles
seront entre les mains d’autres personnes,
qui vous en demanderont quelque chose de
même valeur. Et vous ne pouvez obtenir ce
qui est vôtre qu’en donnant à l’autre
personne ce qui est sien de plein droit.

Votre portefeuille ne va pas se transformer
en une bourse magique qui serait toujours
pleine sans effort de votre part.
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C’est le point crucial de la science de la
richesse, exactement là où la pensée et
l’action personnelle doivent se combiner. Il y
a beaucoup de gens qui, consciemment ou
non, mettent en mouvement les forces
créatives par la force et la continuité de leur
désir, mais qui restent pauvres parce qu’ils
ne se préparent pas à recevoir la chose qu’ils
désirent lorsqu’elle arrivera.

Par la pensée, la chose que vous voulez vous
est apportée. Par l’action vous la prenez.

Quelque doive être votre action, il est
évident que vous devez agir maintenant.
Vous ne pouvez pas agir dans le passé, et il
est essentiel pour la clarté de votre vision
mentale que vous en éliminiez le passé.
Vous ne pouvez pas agir dans le futur car le
futur n’est pas encore là. Et vous ne pouvez
pas dire comment vous voudrez agir dans
chaque éventualité future avant que cette
éventualité ne soit arrivée.

Parce que vous n’êtes pas maintenant dans
l’activité appropriée ou dans l’environne-
ment approprié, ne pensez pas que vous
devez repousser l’action jusqu’à ce que vous
soyez dans l’activité ou l’environnement
convenable. Et ne perdez pas maintenant
votre temps à penser au meilleur moyen de
faire face aux futurs problèmes possibles ;
ayez confiance dans votre capacité à faire
face à un problème quand il se présentera.

Si vous agissez dans le présent avec votre
mental dans le futur, votre action dans le
présent se fera avec une pensée divisée et
manquera d’efficacité.

Mettez toute votre pensée dans l’action en
cours.

Ne donnez pas votre impulsion créative à la
substance originelle pour, ensuite, vous
asseoir et attendre des résultats. Si vous
faites ça, vous n’obtiendrez rien.

Agissez maintenant. Il n’y a pas d’autre
temps que maintenant, et il n’y aura jamais
d’autre temps que maintenant. Si vous avez

jamais a vous tenir prêt pour recevoir ce que
vous voulez, vous devez commencer
maintenant.

Et quelle qu’elle soit, votre action doit très
vraisemblablement porter sur votre activité
ou votre emploi actuel, et sur les personnes
et les objets dans votre environnement
présent.

Vous ne pouvez agir où vous n’êtes pas, ni
où vous avez été, ni où vous allez être. Vous
ne pouvez agir que là où vous êtes.

Ne vous demandez pas si le travail d’hier
était bien ou mal fait ; faites correctement le
travail du jour.

N’essayez pas de faire aujourd’hui le travail
de demain ; il y aura assez de temps pour le
faire quand vous en arriverez là.

N’essayez pas d’agir sur des personnes ou
des choses hors de portée par des moyens
occultes ou mystiques.

N’attendez pas un changement d’environne-
ment pour agir ; changez d’environnement
par votre action.

Vous pouvez agir sur votre environnement
actuel de manière à provoquer votre dépla-
cement dans un meilleur environnement.

Maintenez votre vision de vous-même dans
le meilleur environnement avec confiance et
intention, mais travaillez dans l’environne-
ment actuel de tout votre cœur, avec toute
votre énergie et toute votre concentration
mentale.

Ne passez pas le moindre moment à rêver
tout éveillé ou à construire des châteaux en
Espagne : tenez-vous en à votre vision de ce
que vous voulez et agissez maintenant.

Ne vous éparpillez pas en recherchant quel-
que chose de nouveau à faire, ou quelque
action étrange, inhabituelle ou remarquable
à accomplir en tant que premier pas vers
l’enrichissement. Il est probable que, pour
un certain temps au moins, vos actions
seront les mêmes que celles que vous avez
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faites depuis un certain temps, mais vous
devez commencer maintenant à les accom-
plir de la manière certaine, ce qui vous
enrichira avec certitude.

Si vous travaillez dans une certaine affaire
et que vous sentez qu’elle ne vous convient
pas, n’attendez pas d’avoir démarré dans
l’affaire appropriée avant de commencer à
agir.

Ne vous découragez pas ou ne vous lamentez
pas le cul sur la chaise parce que vous n’êtes
pas au bon endroit. Personne n’est dans un
si mauvais endroit qu’il ne puisse trouver sa
place, et personne n’est dans une si mauvai-
se activité qu’il ne puisse s’introduire dans
son activité choisie.

Maintenez votre vision de vous-même dans
l’activité qui vous convient, avec l’intention
de la pratiquer, la certitude que vous allez la
pratiquer et que vous êtes en train d’y
parvenir, mais agissez dans votre activité
actuelle.

Utilisez votre activité actuelle comme le
moyen d’accéder à une meilleure activité, et
utilisez votre environnement actuel comme
le moyen d’aller vers un meilleur environne-
ment. Votre vision de l’activité convenable,
si elle est maintenue avec confiance et
intention, fera que le pouvoir suprême
poussera cette activité vers vous. Et vos
actions, si elles sont exécutées de la manière
certaine, vous pousseront vers cette activité.

Si vous êtes employé ou salarié et sentez que
vous devez changer de place pour obtenir ce
que vous voulez, ne “projetez” pas votre
pensée dans l’espace en vous en remettant à
elle pour vous trouver un nouveau job. Elle
va probablement échouer.

Maintenez la vision de vous-même dans
l’emploi que vous voulez pendant que vous
agissez avec confiance et intention dans

l’emploi que vous avez, et vous obtiendrez
avec certitude l’emploi que vous voulez.

Votre vision et votre confiance mettront en
mouvement la force créative pour pousser
cet emploi vers vous, et vos actions pousse-
ront les forces de votre propre environne-
ment à vous mener à l’emploi que vous
voulez.

En terminant ce chapitre, nous allons
ajouter un point à nos déclarations
fondamentales :

Il existe une substance pensante d’où
sont issues toutes choses et qui, dans
son état originel, sature, pénètre et
remplit les interstices de l’univers.

Une pensée dans cette substance
produit la chose représentée par cette
pensée.

Une personne peut représenter des
choses dans sa pensée et, en impres-
sionnant sa pensée dans la substance
sans forme, peut causer la création de
ce à quoi elle pense.

Pour cela, une personne doit passer
de l’esprit de compétition à l’esprit
créatif ; elle doit former une image
mentale claire des choses qu’elle veut
et maintenir cette image dans ses
pensées avec L’INTENTION déterminée
d’obtenir ce qu’elle veut et LA CERTITU-
DE absolue qu’elle l’obtient effective-
ment. Elle doit fermer ses pensées à
tout ce qui pourrait affaiblir son
intention, troubler sa vision ou
étouffer sa certitude.

Pour recevoir ce qu’elle veut lorsque
la chose lui arrive, une personne doit
agir MAINTENANT sur les gens et les
choses dans son environnement
ACTUEL.
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VOUS DEVEZ UTILISER VOTRE PENSÉE

comme indiqué dans les précédents
chapitres et commencer à faire ce que

vous pouvez là où vous êtes, et vous devez
faire tout ce que vous pouvez là où vous êtes.

Vous ne pouvez avancer que si vous êtes
plus grand que votre position actuelle, et
personne n’est plus grand que sa position
actuelle s’il ne fait pas complètement une
quelconque partie du travail relevant de
cette position.

Le monde n’avance que grâce à ceux qui font
plus que remplir leur position actuelle.

Si personne ne remplissait complètement sa
position actuelle, vous pouvez voir qu’il y
aurait un recul dans tous les domaines.
Ceux qui ne remplissent pas complètement
leur position actuelle sont les poids morts de
la société, du gouvernement, du commerce et
de l’industrie. Ils doivent se faire traîner à
grand coût par les autres. Le progrès du
monde n’est ralenti que par ceux qui ne rem-
plissent pas la position qu’ils occupent. Ils
appartiennent à une ère ancienne et ils ten-
dent à dégénérer. Aucune société ne pourrait
avancer si chacun était plus petit que sa
position ; l’évolution sociale est guidée par la
loi de l’évolution physique et mentale.

Dans le monde animal, l’évolution est causée
par un excès de vie. Lorsqu’un organisme a
plus de vie qu’il ne peut en exprimer par les
fonctions de son niveau, il développe des
organes d’un niveau supérieur, et une
nouvelle espèce voit le jour.

Il n’y aurait jamais eu de nouvelles espèces
s’il n’y avait pas eu des organismes qui ont
fait plus que remplir leur position. La règle
est exactement la même pour vous : votre
enrichissement dépend de l’application de ce
principe dans vos propres affaires.

Chaque jour est soit une réussite, soit un
échec, et ce sont les jours réussis qui vous
mènent où vous voulez. Si chaque jour est
un échec, vous ne serez jamais riche ; si
chaque jour est une réussite, vous ne pouvez
pas manquer de devenir riche.

Si une chose peut se faire aujourd’hui et que
vous ne la faites pas, vous avez échoué en ce
qui concerne cette chose, et les conséquences
peuvent être plus désastreuses que vous ne
l’imaginez.

Vous ne pouvez pas prévoir les conséquences
de l’action la plus banale. Vous ne connais-
sez pas les activités de toutes les forces
mises en mouvement en votre faveur. Beau-
coup peut dépendre de ce que vous exécutez
certains actes simples, et cela peut être
l’action même qui va ouvrir la porte à
l’opportunité pour de très grands possibili-
tés. Vous ne pouvez jamais savoir tous les
arrangements que l’intelligence suprême
accomplit pour vous dans le monde des
objets et des affaires humaines. Votre négli-
gence ou votre échec à faire certaines petites
choses peut provoquer un grand retard dans
l’obtention de ce que vous voulez.

Faites chaque jour tout ce qui peut être fait
ce jour.

Il y a cependant une restriction ou une
réserve concernant ce qui est dit ci-dessus,
et vous devez en tenir compte. Vous ne
devez pas vous épuiser au travail, ni vous
précipiter aveuglément dans une tentative
de faire le plus grand nombre de choses
possibles dans le temps le plus court
possible.

Vous ne devez pas essayer de faire aujour-
d’hui le travail de demain, ni tenter
d’exécuter en une journée le travail d’une
semaine. Ce qui compte en vérité, ce n’est
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pas le nombre de choses que vous faites
mais l’efficacité de chaque action distincte.

Chaque action est par elle-même une réussi-
te ou un échec. Chaque action est par elle-
même efficace ou inefficace. Chaque action
inefficace est un échec et, si vous passez
votre vie à faire des actions inefficaces, toute
votre vie sera un échec. Si toutes vos actions
sont inefficaces, plus vous ferez de choses,
pire ce sera.

À l’inverse, chaque action efficace est un
succès en soi, et si chaque action dans votre
vie est efficace, toute votre vie doit être une
réussite.

La cause de l’échec est de faire trop de
choses d’une manière inefficace et pas assez
d’une manière efficace.

Vous verrez que cette affirmation est
évidente : si vous ne faites aucune action
inefficace et si vous faites un nombre
suffisant d’actions efficaces, vous deviendrez
riche. Si maintenant il vous est possible de
faire de chaque action une action efficace,
vous voyez de nouveau que l’obtention de
richesses est réduite à une science exacte,
comme les mathématiques.

Le sujet en vient donc à la question de
savoir si vous pouvez faire de chaque action
une réussite en elle-même. Et vous pouvez
certainement faire cela. Vous pouvez faire de
chaque action une réussite parce que toute
la puissance travaille avec vous et que toute
la puissance ne peut pas échouer.

La puissance est à votre service et, pour
exécuter chaque action avec efficacité, il
vous suffit d’y mettre de la puissance.

Chaque action est forte ou faible et, lorsque
chaque action est forte, vous opérez dans la
voie certaine qui vous rendra riche.

Chaque action peut être rendue forte et
efficace en maintenant votre vision pendant
que vous l’exécutez et en y mettant toute la

puissance de votre confiance et de votre
intention.

C’est sur ce points qu’échouent les personnes
qui séparent la puissance du mental de
l’activité personnelle. Elles utilisent la puis-
sance du mental ici à un instant donné, et
elles agissent d’une autre manière là et à un
autre instant. Ainsi, leurs actions ne sont
pas réussies par elles mêmes : trop d’entre
elles sont inefficaces.

Mais si toute la puissance s’introduit dans
chaque action, même la plus banale, elle
sera réussie par elle-même. Et comme il est
dans la nature des choses que chaque
réussite ouvre la voie à d’autres réussites,
votre progression vers ce que vous voulez et
la progression de ce que vous voulez vers
vous deviendront de plus en plus rapides.

Rappelez-vous que les actions efficaces don-
nent des résultats cumulatifs. Le désir pour
une vie plus pleine est inhérent à toutes
choses donc, lorsqu’une personne commence
à se mouvoir vers une vie plus grande, plus
de choses s’attachent à cette personne, et
l’influence de son désir est multipliée.

Faites tout ce que vous pouvez faire chaque
jour, et exécutez chaque action d’une maniè-
re efficace.

Cela signifie que vous devez maintenir votre
vision pendant que vous faites chaque
action, aussi banale ou commune soit elle.
Cela ne signifie pas qu’il soit nécessaire en
tous temps de voir votre vision dans tous ses
détails. Ce devrait être votre tâche durant
vos temps libres d’appliquer votre imagina-
tion aux détails de votre vision et de contem-
pler votre vision détaillée jusqu’à ce qu’elle
soit fermement fixée dans votre mémoire. Si
vous voulez des résultats rapides, passez y
pratiquement tous vos temps libres.

Par une contemplation continue, vous aurez
l’image de ce que vous voulez bien fixée dans
votre mental et bien transférée dans le
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mental de la substance sans forme. Alors,
pendant que vous travaillerez, il vous suffira
de vous référer mentalement à cette image
pour stimuler votre confiance et votre inten-
tion et pour susciter votre meilleur effort.

Contemplez votre image durant vos temps
libres jusqu’à ce que votre conscience en soit
si pleine que vous pouvez la saisir instanta-
nément. Vous serez si enthousiasmé par ses
brillantes promesses que la simple pensée de
votre image mettra en œuvre les énergies les
plus puissantes de la totalité de votre être.

Répétons à nouveau nos déclarations
fondamentales en changeant légèrement la
dernière phrase pour tenir compte de ce à
quoi nous sommes arrivés :

Il existe une substance pensante d’où
sont issues toutes choses et qui, dans
son état originel, sature, pénètre et
remplit les interstices de l’univers.

Une pensée dans cette substance
produit la chose représentée par cette
pensée.

Une personne peut représenter des
choses dans sa pensée et, en impres-
sionnant sa pensée dans la substance
sans forme, peut causer la création de
ce à quoi elle pense.

Pour cela, une personne doit passer
de l’esprit de compétition à l’esprit
créatif ; elle doit former une image
mentale claire des choses qu’elle veut
et maintenir cette image dans ses
pensées avec L’INTENTION déterminée
d’obtenir ce qu’elle veut et LA CERTITU-
DE absolue qu’elle l’obtient effective-
ment. Elle doit fermer ses pensées à
tout ce qui pourrait affaiblir son
intention, troubler sa vision ou
étouffer sa certitude.

Pour recevoir ce qu’elle veut lorsque
la chose lui arrive, une personne doit
faire tout ce qui peut être fait MAINTE-
NANT, dans son environnement ACTUEL,
en faisant chaque chose d’une
manière EFFICACE.

L’ACTION EFFICACE



DANS N’IMPORTE QUELLE ACTIVITÉ, votre
succès dépend en partie de ce que
vous possédez, à un bon niveau, les

capacités requises pour cette activité.

Sans aptitudes musicales, personne ne peut
réussir comme professeur de musique. Sans
aptitudes mécaniques, personne ne peut
réussir dans une activité impliquant la
mécanique. Sans tact ni aptitudes commer-
ciales, personne ne peut réussir dans des
activités commerciales. Mais posséder, à un
bon niveau, les capacités requises pour
l’activité qui vous attire n’assure pas votre
enrichissement. Il y a des musiciens au
talent remarquable qui pourtant restent
pauvres. Il existe des forgerons, des char-
pentiers et d’autres qui disposent d’excel-
lentes aptitudes dans leur métier mais qui
pourtant ne s’enrichissent pas. Et il se
trouve des commerciaux avec de bonnes
aptitudes relationnelles qui échouent
néanmoins.

Les différentes aptitudes sont des outils. Il
est essentiel d’avoir de bons outils, mais il
est tout aussi essentiel d’utiliser ces outils
d’une manière correcte. Un homme peut
utiliser une scie aiguisée, une équerre, un
bon niveau, etc. et créer un bel objet d’ameu-
blement. Un autre homme peut prendre les
mêmes outils et se mettre au travail pour
reproduire le même objet, mais son produit
sera un machin innommable. Il ne sait pas
utiliser les bons outils pour réussir.

Vos diverses aptitudes [physiques et] men-
tales sont les outils avec lesquels vous devez
effectuer le travail qui vous rendra riche.
Donc il vous sera plus facile de réussir si
vous entrez dans une activité pour laquelle
vous êtes bien équipé quant aux aptitudes.

D’une manière générale, vous vous en
tirerez mieux dans une activité qui utilise

vos plus fortes facultés, celle pour laquelle
vous êtes naturellement le "mieux équipé".
Mais on doit tout de même modérer cette
affirmation : personne ne devrait considérer
sa vocation comme irrévocablement fixée par
ses prédispositions de naissance.

Vous pouvez vous enrichir dans toute activi-
té car, si vous ne disposez pas du talent
nécessaire, vous pouvez le développer. Ceci
signifie simplement que vous devrez consti-
tuer vos outils tout en avançant, au lieu de
vous limiter à l’emploi de ceux avec lesquels
vous êtes né. Il vous sera plus facile de réus-
sir dans une activité pour laquelle vous avez
déjà les talents bien développés, mais vous
pouvez réussir dans toute activité car vous
pouvez développer un talent rudimentaire,
et qu’il n’y a pas de talent pour lequel vous
n’avez pas au moins les rudiments.

En terme d’efforts, vous vous enrichirez plus
facilement si vous faites ce pour quoi vous
êtes le mieux adapté, mais vous deviendrez
riche avec plus de satisfaction si vous faites
ce que vous voulez faire.

Faire ce que vous voulez faire, c’est la vie, et
il n’y a pas de réelle satisfaction à vivre en
étant obligé de toujours faire ce qu’on n’aime
pas et en ne pouvant jamais faire ce dont on
a envie. Le désir de faire est la preuve que
vous avez en vous la puissance de faire.

Le désir est une manifestation de la
puissance.

Le désir de jouer de la musique est la puis-
sance qui peut jouer de la musique cher-
chant à s’exprimer et à se développer. Le
désir d’inventer des dispositifs mécaniques
est le talent mécanique cherchant à s’expri-
mer et à se développer.

Quand il n’existe pas la puissance, dévelop-
pée ou non, de faire quelque chose, il n’y a
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jamais aucun désir de faire cette chose ;
mais quand il existe un fort désir de faire
quelque chose, c’est la preuve certaine que la
puissance de faire cette chose est forte et
demande seulement à être développée et
appliquée de la manière convenable.

Toutes choses égales par ailleurs, le mieux
est de choisir l’activité pour laquelle vous
avez le talent le plus développé, mais si vous
avez un fort désir de vous engager dans une
certaine ligne d’activité, alors vous devriez
choisir ce travail comme but ultime à
atteindre.

Vous pouvez faire ce que vous voulez faire,
et c’est votre droit et privilège de vous enga-
ger dans l’activité ou la vocation qui vous est
la plus agréable et la plus plaisante. Vous
n’êtes pas obligé de faire ce que vous n’aimez
pas faire, et vous ne devriez pas le faire,
sauf comme moyen de vous amener à
l’activité que vous voulez exercer.

Si, suite à des erreurs passées, vous êtes
dans une activité ou un environnement
déplaisant, vous pouvez être obligé de faire
ce que vous n’aimez pas pour quelques
temps encore, mais vous pouvez rendre la
chose plaisante en sachant que cela rend
possible d’aller vers ce que vous voulez.

Si vous sentez que vous n’êtes pas dans la
bonne activité, n’agissez pas trop hâtivement
en essayant d’aller dans une autre activité.
En général le meilleur moyen de changer
d’activité ou d’environnement est par une
progression.

N’ayez pas peur d’opérer un changement
soudain et radical si l’opportunité se présen-
te et que vous estimez, après un examen
méthodique, que c’est une opportunité
valable, mais n’opérez jamais un tel
changement si vous doutez de la sagesse
d’une telle action.

Au niveau créatif, il n’y a jamais urgence, et
il ne manque pas d’opportunités.

Quand vous sortez de l’esprit de compétition,
vous finissez par comprendre que vous
n’avez jamais besoin d’agir hâtivement.
Personne ne va vous coiffer au poteau pour
ce que vous voulez faire : il y a assez pour
tous. Si une place est prise, une autre, et
meilleure, s’ouvrira pour vous un peu plus
tard : vous avez tout le temps. En cas de
doute, attendez. Retournez à la contempla-
tion de votre vision et augmentez votre
confiance et votre intention. Et, dans les
temps de doute et d’indécision, cultivez la
gratitude par tous les moyens.

Un jour ou deux passés à contempler la
vision de ce que vous voulez, dans la plus
profonde reconnaissance que vous êtes en
train de l’obtenir, amènera votre mental en
une relation si proche avec le suprême que
vous ne ferez aucune erreur quand vous
agirez.

Il existe une pensée qui sait tout ce qu’il y a
à savoir, et vous pouvez, si vous avez une
profonde reconnaissance, vous unir intime-
ment à cette pensée par la confiance et par
l’intention d’avancer dans la vie.

Les erreurs viennent d’actions hâtives ou
d’actions exécutées dans la peur, dans le
doute, ou dans l’oubli du vrai motif qui est :
plus de vie pour tous, et moins pour
personne.

Quand vous avancez dans la voie certaine,
les opportunités se présenteront à vous en
nombre croissant, et vous aurez besoin d’être
très stable dans votre confiance et votre
intention, et vous devrez vous maintenir en
excellent contact avec le suprême par une
gratitude admirative.

Faites chaque jour tout ce que vous pouvez
faire d’une manière parfaite, mais faites le
sans hâte, ni souci, ni peur. Faites aussi vite
que vous pouvez, mais ne vous précipitez
jamais.
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Rappelez vous que, dès que vous commencez
à vous précipiter, vous cessez d’être un créa-
teur et devenez un concurrent. Vous retom-
bez de nouveau dans la vieille bouillasse.

Dès que vous vous trouvez en train de vous
hâtez, arrêtez-vous délibérément. Fixez
votre attention sur l’image mentale de ce
que vous voulez et commencez à accuser
réception du fait que vous êtes entrain de
l’obtenir. L’exercice de la GRATITUDE ne
manquera jamais de renforcer votre
confiance et de rétablir votre intention.

ENTRER DANS L’ACTIVITÉ DÉSIRÉE



QUE VOUS CHANGIEZ D’ACTIVITÉ OU PAS,
vos actions pour le moment doivent
concerner l’affaire dans laquelle vous

êtes engagé actuellement.

Vous pouvez entrer dans l’affaire que vous
voulez en faisant un usage constructif de
celle dans laquelle vous êtes déjà engagé, en
exécutant vos tâches journalière de la
manière certaine.

Et, pour autant que votre travail consiste à
être en relation avec des gens, soit face à
face, soit par lettre, la pensée clé de tous vos
efforts doit être de leur communiquer une
impression de croissance.

La croissance est ce que recherchent tous les
hommes et toutes les femmes : c’est la pous-
sée de l’intelligence sans forme cherchant à
s’exprimer plus complètement en eux.

Le désir de croissance est inhérent à toute la
nature ; c’est l’impulsion fondamentale de
l’univers. Toutes les activités humaines sont
basées sur le désir de croissance. Les gens
cherchent plus de nourriture, plus de vête-
ments, un meilleur abri, plus de luxe, plus
de beauté, plus de connaissances, plus de
plaisir : la croissance, plus de vie. Tout ce
qui vit est soumis à la nécessité de progres-
ser continuellement ; là où cesse la croissan-
ce de la vie, la dissolution et la mort
s’installent immédiatement.

L’homme sait cela instinctivement, donc
cherche toujours plus. Cette loi de la crois-
sance perpétuelle est mise en avant par
Jésus dans la parabole des talents : seuls
ceux qui augmentent ce qu’ils ont peuvent
garder quelque chose ; celui qui n’a fait que
garder ce qu’il avait, même cela lui est
retiré.

Le désir normal pour une richesse croissante
n’est ni mauvais, ni répréhensible. C’est

simplement le désir d’une vie plus abondan-
te. C’est une aspiration.

Et parce que c’est l’instinct le plus profond
de leur nature, tous les hommes et toutes les
femmes sont attirés par ceux qui peuvent
leur donner plus de moyens de vie.

En suivant la voie certaine décrite dans ces
pages, vous obtenez une croissance continue
pour vous-même, et vous la donnez à tous
ceux avec qui vous faites affaire.

Vous êtes un centre de création d’où la
croissance est donnée à tous.

Soyez-en certain, et communiquez cette
assurance à tout homme, femme et enfant
avec qui vous êtes en contact. Peu importe
que l’affaire soit petite, même s’il ne s’agit
que de la vente d’une sucette à un petit
enfant, mettez-y la pensée de croissance, et
assurez-vous que le client reçoit la pensée.

Communiquez l’impression de progression
par tout ce que vous faites, de telle sorte que
tout le monde aura l’idée que vous êtes une
personnalité qui progresse et que vous faites
progresser tous ceux qui ont affaire à vous.
Donnez la pensée de croissance même aux
gens que vous rencontrez en société, sans
aucune considération d’affaire, et à qui vous
n’essayez pas de vendre quoi que ce soit.

Vous pouvez communiquer cette impression
en maintenant la confiance indéfectible que
vous-même êtes sur la voie de la croissance
et en laissant cette confiance inspirer,
remplir et traverser chacune de vos actions.

Faites tout ce que vous faites avec la totale
conviction que vous êtes une personnalité
qui progressez et qui faites progresser tout
le monde.

Sentez que vous vous enrichissez et que, ce
faisant, vous enrichissez les autres et répan-
dez de la prospérité sur tous.
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Ne soyez ni vantard, ni vaniteux à propos de
vos succès, et n’en parlez pas sans nécessité ;
la confiance véritable n’est jamais vantarde.

Chaque vantard que vous rencontrez est une
personne secrètement effrayée et pleine de
doute. Sentez simplement votre confiance et
laissez la s’exprimer dans toutes vos affai-
res. Que toutes vos actions, votre ton et
votre apparence expriment la tranquille
assurance que vous êtes en train de vous
enrichir, que vous êtes déjà riche. Les mots
ne seront pas nécessaires pour communiquer
ce sentiment aux autres. Ils ressentiront
l’impression de croissance en votre présence
et seront attirés par vous.

Vous devez si bien leur faire ressentir cette
impression qu’ils pressentiront qu’eux-
mêmes bénéficieront de la croissance en
s’associant avec vous. Faites en sorte de leur
donner plus en valeur d’usage que vous leur
prenez en valeur monétaire.

Soyez décemment fier en agissant ainsi et
laissez le transparaître : vous ne manquerez
jamais de clients. Les gens vont là où on leur
donne de la croissance, et le suprême, qui
désire que tout croisse et qui sait tout, pous-
sera vers vous des hommes et des femmes
qui n’auront jamais entendu parler de vous.
Votre affaire croîtra rapidement et vous
serez surpris par les avantages inattendus
qui se présenteront en votre faveur. D’un
jour à l’autre, vous serez capable de créer
des projets plus importants, d’assurer de
plus grands profits et d’aller, si vous le
voulez, vers une activité plus agréable.

Mais en faisant tout cela, vous ne devez
jamais perdre de vue votre vision, ni votre
confiance, ni votre intention d’obtenir ce que
vous voulez.

Laissez-moi vous donner maintenant une
conseil de prudence quant à vos motiva-

tions : méfiez-vous de la tentation insidieuse
de rechercher du pouvoir sur les gens.

Rien n’est plus satisfaisant pour un être mal
informé ou partiellement développé que
l’exercice du pouvoir ou la domination des
autres. Le désir de régenter les autres pour
une satisfaction égoïste a été la malédiction
du monde.

Durant d’innombrables siècles, les rois et les
seigneurs ont noyé la Terre dans le sang
avec leurs batailles en vue d’agrandir leurs
domaines, ceci non pour déployer plus de vie
pour tous, mais pour conquérir plus de
pouvoir pour eux-mêmes.

De nos jours, la motivation principale dans
le monde des affaires et de l’industrie est le
même : des hommes assemblent leurs
armées de dollars et ruinent les vies et les
cœurs de millions de personnes dans le
même combat de crétins pour plus de pou-
voir sur les autres. Les rois marchands,
comme les rois politiques, sont inspirés par
l’appétit de pouvoir.

Faites attention à la tentation de rechercher
l’autorité, de devenir un “maître”, d’être
considéré comme au-dessus du troupeau,
d’impressionner par un étalage de luxe, etc.

Le mental qui cherche à dominer les autres
est le mental compétitif, pas le mental créa-
tif. Si vous voulez maîtriser votre environne-
ment et votre destin, il n’est pas du tout
nécessaire de régenter les autres, bien au
contraire : quand vous dégringolez au niveau
de la lutte pour la première place, c’est vous
qui êtes dominé par la fatalité et par l’envi-
ronnement, et votre enrichissement devient
le jouet du hasard et de vos divagations.

Méfiez-vous de l’esprit de compétition ! Il n’y
a pas de meilleure formule du principe de
l’action créative que la déclaration favorite
de feu Jean de Tolède : “Ce que je veux pour
moi-même, je le veux pour chacun”.

L’IMPRESSION DE CROISSANCE



CE QUE J’AI ÉCRIT DANS LE CHAPITRE

précédent s’applique aussi bien au
professionnel et au salarié qu’au

représentant ou à la personne dans les
affaires.

Peu importe que vous soyez docteur, profes-
seur, ministre d’un culte : si vous pouvez
donner de la croissance vitale aux autres et
les en rendre conscients, ils seront attirés
par vous et vous deviendrez riche. Le doc-
teur qui se voit comme un grand guérisseur
et qui travaille à la réalisation complète de
cette vision avec confiance et intention –
comme décrit dans les chapitres précédents
– arrivera à une telle proximité avec la
source de la vie qu’il jouira d’une réussite
exceptionnelle. Les patients viendront à lui
en masse.

Personne ne bénéficie d’une plus grande
opportunité de mettre en œuvre l’enseigne-
ment de ce livre qu’un médecin. Peu importe
à laquelle des diverses écoles il appartient,
car le principe de soigner est commun à
toutes et peut être atteint également par
toutes. La “personne qui progresse” en
médecine, qui maintient une image claire de
sa réussite, et qui observe les règles de
confiance, d’intention et de gratitude, cette
personne soignera avec succès toute maladie
curable qu’elle prendra en charge.

Dans le domaine de la religion, le monde
appelle à grands cris le ministre capable
d’enseigner la vraie science d’une vie abon-
dante à ceux qui l’écoutent. Celui qui maîtri-
se les détails de la science de la richesse,
ainsi que les sciences associées d’être en
bonne santé, d’être grand et de trouver
l’amour, et qui en enseigne les détails en
chaire, celui-là ne manquera jamais d’audi-
toire. C’est une parole de Dieu dont le
monde a besoin : il apportera de la croissan-

ce vitale, et les gens l’écouteront avec
bonheur et soutiendront largement la
personne qui leur apporte cette croissance.

Ce dont on a besoin maintenant, c’est d’une
démonstration de la science de la vie. Nous
voulons des prédicateurs qui peuvent non
seulement nous instruire, mais aussi nous
servir d’exemples dans leurs propres vies.
Nous avons besoin du prédicateur qui sera
lui-même riche, en bonne santé, grand et
aimé, pour nous enseigner les moyens
d’accéder à ces qualités. Celui-là, quand il se
présentera, gagnera un auditoire nombreux
et fidèle.

C’est aussi vrai du professeur qui peut
inculquer aux enfants la foi et l’intention de
la vie qui progresse. Il ne sera jamais “en
recherche d’emploi”. Et tout professeur qui a
en lui cette foi et cette intention peut la
transmettre à ses élèves. Il ne peut s’empê-
cher de la leur transmettre si cela fait partie
de sa propre vie et de sa pratique.

Ce qui est vrai pour un professeur, un
prédicateur ou un docteur est aussi vrai
pour un avocat, un dentiste, un agent
immobilier ou un assureur ; c’est vrai pour
n’importe qui.

Les actions mentales et personnelles
combinées que j’ai décrites sont infaillibles ;
elle ne peuvent pas échouer. Tout homme et
toute femme qui suivra ces instructions à la
lettre, régulièrement et avec persévérance
deviendra riche.

La loi de la croissance de la vie est aussi
rigoureusement certaine dans ses actions
que la loi de la gravité. S’enrichir est une
science exacte.

Le salarié découvrira que c’est aussi vrai
dans son cas que dans chacun des autres cas
cités. N’imaginez pas que vous n’avez

15
LA PERSONNALITÉ QUI PROGRESSE

38



39

aucune chance de vous enrichir parce que
vous travaillez là où il n’y a aucune
opportunité visible de progression, où les
salaires sont bas et le coût de la vie élevé.
Formez, dans votre mental, la vision claire
de ce que vous voulez, et commencez à agir
avec confiance et intention.

Abattez tout le travail que vous pouvez,
chaque jour, et faites chaque opération d’une
manière parfaitement réussie. Mettez la
puissance du succès et l’intention de devenir
riche dans tout ce que vous faites.

Mais ne faites pas cela simplement avec
l’idée d’obtenir les faveurs de votre
employeur, dans l’espoir que lui, ou l’un de
vos supérieurs hiérarchiques, verra votre
bon travail et vous fera grimper. Il est peu
vraisemblable qu’ils le fassent.

La personne qui est simplement un “bon
travailleur”, qui tient sa place au mieux de
ses capacités et qui s’en contente, est valable
pour son employeur. Ce n’est pas l’intérêt de
l’employeur de le promouvoir. Ce travailleur
a plus de valeur là où il est.

Pour assurer votre progression, il faut
quelque chose de plus que d’être trop bon
pour votre place.

La personne qui est certaine de progresser
est celle qui est trop grande pour sa place,
qui a une claire conception de ce qu’elle veut
être, qui sait qu’elle peut devenir ce qu’elle
veut être, et qui est résolue à être ce qu’elle
veut être.

N’essayez pas de remplir plus qu’ordinaire-
ment votre poste actuel en vue de plaire à
votre employeur ; faites le en vue de pro-
gresser vous-même. Maintenez la certitude
et l’intention de croître durant les heures de
travail, après le travail et avant le travail.
Maintenez cela de telle manière que toute
personne qui entre en contact avec vous –
contremaître, collègue ou relation – sentira
la puissance de l’intention émanant de vous.
Ainsi chacun recevra de vous l’impression de

progression et de croissance. Les gens seront
attirés par vous et, s’il n’y a aucune possibi-
lité d’avancement dans votre travail actuel,
vous trouverez très bientôt une occasion de
prendre un autre travail.

Il existe un pouvoir qui ne manque jamais
de présenter des opportunités à la personna-
lité agissant et progressant en se confor-
mant aux règles. Dieu ne peut pas s’empê-
cher de vous aider si vous opérez de la
manière certaine. Il doit vous aider pour
s’aider lui-même.

Il n’y a rien dans les circonstances de votre
vie ou dans la situation industrielle qui
puisse vous maintenir dans l’adversité. Si
vous ne pouvez pas vous enrichir en travail-
lant dans l’aciérie, vous le pourrez dans une
ferme de dix hectares. Et si vous commencez
à opérer dans la voie certaine, vous échappe-
rez assurément à l’engrenage de l’aciérie et
irez dans la ferme, ou là où vous voulez être.

Si quelques milliers de ses employés
entraient dans la voie certaine, l’aciérie
serait rapidement confrontée à un affreux
dilemme : elle devrait soit offrir plus d’op-
portunités à ses travailleurs, soit fermer ses
portes. Personne n’est obligé de travailler
pour un trust. Ceux-ci ne peuvent maintenir
des gens dans une condition prétendument
sans espoir que pour autant que ces gens
n’ont pas la connaissance de la science de la
richesse ou sont intellectuellement trop
paresseux pour la pratiquer.

Commencez à penser et à agir de la manière
certaine, et votre confiance et votre intention
vous rendront alerte à remarquer toute
occasion d’améliorer votre condition.

De telles occasions arriveront rapidement
car la puissance suprême, qui travaille dans
tout et qui travaille pour vous, vous les
apportera.

N’attendez pas d’une opportunité qu’elle soit
tout ce que vous voulez. Quand se présente
une occasion d’être plus que ce que vous êtes
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maintenant et que vous vous sentez attiré,
prenez la : ce sera une première étape vers
une opportunité plus importante.

Dans cet univers, il ne peut pas exister une
absence d’opportunités pour la personne qui
mène une vie de progression.

Il fait intimement partie de la constitution
du cosmos que, si une personne agit et pense
dans la voie certaine, tout sera pour elle et
travaillera de concert pour son bien, et
qu’elle deviendra riche avec certitude.

Il faut donc que les salariés, hommes et
femmes, étudient ce livre assidûment et
pratiquent avec confiance les opérations qu’il
recommande : cela ne ratera pas.

LA PERSONNALITÉ QUI PROGRESSE



BEAUCOUP DE GENS RICANERONT À L’IDÉE

qu’il puisse exister une science exacte
de la richesse. Ils s’accrochent à l’im-

pression qu’il n’existe qu’une quantité limi-
tée de richesses et rabâcheront qu’il faut
changer les institutions sociales et le gouve-
rnement avant même qu’un nombre quel-
que peu notable de gens puissent acquérir
une compétence.

Mais ce n’est pas vrai.

Il est vrai que les gouvernements actuels
maintiennent les masses dans la pauvreté,
mais c’est parce que les masses ne pensent
pas et n’agissent pas dans la voie certaine.

Si les masses commencent à progresser
comme suggéré dans ce livre, ni les gouver-
nements, ni les systèmes industriels ne peu-
vent les arrêter ; tous les systèmes devront
évoluer pour tenir compte du mouvement en
avant.

Si les gens du peuple ont l’esprit de progres-
sion, sont confiants qu’ils peuvent s’enrichir,
et agissent avec la ferme intention de s’enri-
chir, il n’est pas possible que quoi que ce soit
puisse les maintenir pauvres.

Les individus peuvent entrer dans la voie
certaine n’importe quand et sous n’importe
quel gouvernement, et devenir riches. Et
quand un nombre suffisamment important
d’individus feront cela sous n’importe quel
gouvernement, ils vont causer un change-
ment du système propre à ouvrir la voie aux
autres.

Plus il y a de gens qui s’enrichissent au
niveau compétitif, pire c’est pour les autres.
Plus il y a de gens qui s’enrichissent au
niveau créatif, mieux c’est pour les autres.

La régénération économique des masses ne
peut être atteinte qu’en faisant en sorte

qu’un grand nombre de gens pratiquent la
méthode scientifique exposée dans ce livre et
deviennent riches. Ceux-ci montreront la
voie aux autres et leur inspireront le désir
d’une vie réelle, avec l’assurance qu’on peut
y accéder et l’intention d’y accéder.

Pour le moment, cependant, il suffit de
savoir que ni le gouvernement sous lequel
vous vivez, ni le système capitaliste ou
compétitif ne peuvent vous empêcher de
devenir riche. Lorsque vous entrerez dans le
niveau créatif de pensée, vous vous élèverez
au-dessus de ces choses et deviendrez le
citoyen d’un autre état.

Mais rappelez-vous que votre pensée doit se
maintenir au niveau créatif. Vous ne devez
jamais durant un instant vous abandonner à
considérer les réserves comme limitées ou à
agir au niveau moral de la compétition.

Chaque fois que vous retombez dans les
vieilles manières de penser, redressez-vous
immédiatement car, lorsque vous entrez
dans le mental compétitif, vous perdez la
coopération du mental suprême.

Ne perdez pas une minute à vous demander
comment vous manierez les urgences qui
pourront se présenter dans le futur, sauf à
mettre en place les règles nécessaires qui
peuvent affecter vos actions présentes. Ce
qui vous importe, c’est de faire le travail
d’aujourd’hui d’une manière tout à fait
réussie, et pas de vos occuper d’impératifs
qui pourraient se présenter demain. Vous y
travaillerez quand ils se présenteront.

Ne vous préoccupez pas de savoir comment
vous surmonterez des obstacles lointains qui
peuvent menacer votre activité, à moins que
vous ne voyiez clairement que vous devez
changer quelque chose aujourd’hui pour les
éviter.
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Peu importe l’énormité apparente d’un
obstacle plus ou moins éloigné : vous
découvrirez, si vous avancez sur la voie
certaine, qu’il disparaîtra à mesure que vous
en approchez, ou bien qu’un franchissement
se présentera par-dessus, par-dessous, à
travers ou autour.

Il n’existe pas de combinaison de circonstan-
ces qui puisse accabler un homme ou une
femme qui s’emploie à devenir riche suivant
une voie strictement scientifique. Aucun
homme ou femme qui suit ces règles ne peut
manquer de s’enrichir, au même titre qu’une
personne qui multiplie deux par deux ne
peut manquer de trouver quatre.

N’accordez pas de pensée angoissée à des
possibilités de désastres, obstacles, paniques
ou combinaisons défavorables de circonstan-
ces. Il y a toujours assez de temps pour faire
face à ces événements au moment où ils se
présentent à vous, et vous découvrirez que
chaque difficulté apporte avec elle les
moyens de la surmonter.

Contrôlez votre discours : ne parlez jamais
de vous-même, de vos affaires, ou de quoi
que ce soit d’autre d’une manière découragée
ou décourageante.

N’admettez jamais la possibilité d’un échec,
ni ne parlez d’une manière qui implique la
possibilité d’un échec.

Ne dites jamais que “les temps sont durs” ou
que la conjoncture économique est incertai-
ne. Il se peut que les temps soient durs et la
conjoncture incertaine pour ceux qui vivent
sur le plan compétitif, mais ça ne peut
jamais être le cas pour vous. Vous pouvez
créer ce que vous voulez et vous êtes au-
dessus de la peur.

Quand les autres vivent des moments diffici-
les et font de mauvaises affaires, vous croi-
serez vos plus grandes opportunités.

Entraînez-vous à penser au monde et à le
regarder comme quelque chose en devenir,

qui croît, et à regarder le mal apparent
comme quelque chose de sous-développé.
Parlez toujours en terme de progression.
Agir autrement, c’est nier votre confiance, et
nier votre confiance, c’est la perdre.

Ne vous permettez jamais d’être déçu. Vous
pouvez espérer obtenir une certaine chose à
un certain moment et ne pas l’obtenir à ce
moment, et ceci peut vous sembler un échec.
Mais si vous maintenez votre confiance, vous
découvrirez que l’échec n’est qu’apparent.

Continuez sur la voie certaine et, si vous ne
recevez pas ce que vous attendiez, vous
recevrez quelque chose de tellement meilleur
que vous comprendrez que l’échec apparent
préparait une grande réussite.

Un étudiant de cette science avait décidé de
mettre en place une structure de transac-
tions qui lui semblait, sur le moment, très
attrayante, et il travailla plusieurs semaines
à la faire démarrer. Quand vint le jour déci-
sif, l’ensemble se désagrégea d’une manière
absolument inexplicable. C’était comme si
quelque influence cachée avait œuvré
secrètement contre lui. Mais il ne fut pas
déçu. Au contraire, il remercia Dieu d’avoir
neutralisé son projet, et ne cessa pas d’être
reconnaissant.

Quelques semaines après se présenta une
opportunité tellement meilleure qu’il n’au-
rait fait le premier marché sous aucun pré-
texte. Il vit alors qu’un esprit qui en savait
plus que lui l’avait empêché de s’engager
irrémédiablement dans l’affaire moins bonne
qui lui aurait fait perdre une meilleure
affaire.

C’est ainsi qu’un échec apparent travaillera
pour vous aussi, à condition que vous
conserviez votre confiance, que vous vous
accrochiez à votre intention, que vous
manifestiez votre gratitude, et que vous
fassiez, chaque jour, tout ce qui peut être
fait ce jour-là, en exécutant chaque chose
d’une manière réussie.
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Quand vous échouez, c’est parce que vous
n’avez pas demandé assez. Persévérez, et il
est certain que quelque chose de plus grand
que ce que vous attendiez vous arrivera.
Souvenez-vous en.

Vous n’échouerez pas à cause d’un manque
du talent nécessaire à réaliser ce que vous
voulez accomplir. Si vous faites comme j’ai
indiqué, vous développerez tout le talent
requis pour exécuter votre travail.

Il ne rentre pas dans le cadre de cet ouvrage
de parler de la science de cultiver un talent,
mais c’est aussi assuré et simple que le
processus pour devenir riche.

Cependant, lorsque vous arrivez quelque
part, n’hésitez pas ou ne flanchez pas par
peur d’échouer par manque de compétence.
Poursuivez et, lorsque vous arriverez à cette
place, la compétence vous sera fournie. La
source d’aptitudes qui a permis à un Lincoln
non scolarisé de réaliser la plus grande
œuvre de gouvernement jamais accomplie

par un seul homme, cette source vous est
ouverte.

De toute l’intelligence qui existe, vous
pouvez puiser le discernement requis pour
faire face aux responsabilités qui vous sont
confiées. Allez-y en toute confiance.

Étudiez ce livre. Faites-en votre compagnon
permanent jusqu’à ce que vous ayez maîtrisé
toutes les idées qu’il contient. Lorsque vous
y aurez fermement établi votre confiance,
vous ferez bien d’abandonner beaucoup de
passe-temps et de divertissements, et d’évi-
ter les endroits – conférences, sermons ou
autres – où l’on présente des idées incompa-
tibles avec celles-ci. Ne lisez pas de textes
pessimistes ou opposés et ne discutez pas
sur ce sujet.

Passez le plus clair de vos loisirs à contem-
pler votre vision, à cultiver la gratitude et à
lire ce livre. Il contient tout ce que vous avez
besoin de savoir sur la science de la richesse.
Vous trouverez les notions essentielles
résumées dans le chapitre suivant.
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Il existe une substance pensante d’où sont
issues toutes choses et qui, dans son état
originel, sature, pénètre et remplit les

interstices de l’univers.

Une pensée dans cette substance produit la
chose représentée par cette pensée.

Une personne peut représenter des choses
dans sa pensée et, en impressionnant sa
pensée dans la substance sans forme, peut
causer la création de ce à quoi elle pense.

Pour cela, une personne doit passer de l’es-
prit de compétition à l’esprit créatif. Autre-
ment, il lui est impossible d’être en harmonie
avec l’intelligence sans forme, car celle-ci est
toujours créative et jamais compétitive.

Une personne peut entrer en pleine harmo-
nie avec la substance sans forme en entrete-
nant une reconnaissance vivace et sincère
pour les avantages qu’elle en reçoit.

La gratitude unit le mental de la personne à
l’intelligence de la substance de telle sorte
que les pensées de la personne sont reçues
par le sans forme. Une personne ne peut se
maintenir au niveau créatif qu’en s’unissant
avec l’intelligence sans forme au moyen d’un
sentiment de gratitude vif et stable.

Une personne doit former une image menta-
le claire et détaillée de ce qu’elle souhaite
avoir, faire et devenir, et doit garder cette
image dans ses pensées tout en étant très
reconnaissante envers le suprême de ce que
tous ses désirs lui sont accordés. La person-
ne qui veut devenir riche doit passer ses
heures de loisir à contempler sa vision, et en
remerciements enthousiastes de ce que la
réalité correspondant à sa vision est en train
de lui arriver. On ne peut trop insister sur

l’importance d’une contemplation fréquente
de l’image mentale, couplée avec une
confiance absolue et une vive gratitude.
C’est par ce moyen que l’impression est
transmise au sans forme et que les forces
créatives sont mises en mouvement.

L’énergie créative agit à travers les voies
habituelles de la croissance naturelle et de
l’ordre industriel et social. Tout ce qui est
inclus dans l’image mentale arrivera avec
certitude à la personne qui suit les instruc-
tions ci-dessus et dont la confiance ne fléchit
pas. Ce qu’elle veut lui arrivera par les voies
établies d’échanges et de commerce.

En vue de recevoir ce qui lui est destiné
lorsque la chose lui arrivera, la personne
doit agir de manière à remplir plus que sa
place actuelle. Elle doit garder à l’esprit
l’intention de s’enrichir par la réalisation de
son image mentale. Et elle doit faire, chaque
jour, tout ce qui peut être fait ce jour-là, en
prenant soin d’exécuter chaque action d’une
manière réussie.

Elle doit donner à chacun une valeur d’usa-
ge supérieure à la valeur monétaire qu’elle
en reçoit, de sorte que chaque transaction
contribue à plus de vie. Et elle doit entrete-
nir la pensée d’une progression, de sorte que
l’impression de croissance se communiquera
à tous ceux avec qui elle entre en contact.

Les hommes et les femmes qui pratiquent
les instructions qui précèdent deviendront
riches avec certitude, et les richesses reçues
seront en rapport exact avec la clarté de leur
vision, la fermeté de leur intention, la stabi-
lité de leur confiance et la vivacité de leur
gratitude.
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